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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANCE 

Les élections municipales. — 
L'affaire Dreyfus. 

Toute l'attention est tournée vers les 
résultats des élections municipales du 
1" mai. En général, ce? résultats indi-
quent une poussée démocratique dans 
les grands villes, c'est-à-dire là où les 
questions de personne n'interviennent 
pas dans le choix des élus. A Marseille, 
à Lyon, à Toulouse, le bloc l'emporte 
nettement, mais le gain le plus consi-
dérable c'est la municipalité de Paris 
qui depuis 4 ans était aux mains du 
parti nationaliste. Sur les résultats 
donnés par les élections rurales, l'ap-
préciation est beaucoup plus difficile ; il 
il y faut du temps et une occasion de 
manifestation. Mais il est incontestable 
que même dans les plus petits villages, 
la couleur politique intervient déplus 
en plus ; il est incontestable aussi que 
ces élections sont particulièrement favo-
rables à la politique du ministère Com-
bes. 

Tous les mensonges des Croix ne 
pourront rien contre cette réalité. 

• • • 
L'afiaire Dreyfus prend une tournure 

de plus en plus intéressante, si l'on en 
croit les indiscrétions sorties de la Cour 
de Cassation. La Chambre criminelle 
s'occupe à tirer au clair deux points du 
procès: les origines de la légende du 
bordereau annoté par l'empereur Guil-
laume et la valeur des témoignages attri-
bués au marquis de Val Carlos, par les 
accusateurs pendant les deux premiers 
procès et déniés par celui-ci depuis la 
révision. La sténographie sera des plus 
instructives sur ces deux questions. 

* 

A L'ÉTRANGER. 
Une grève en Hongrie. — Les 

incidents de Smyrne. — La 
guerre Russo-Japonaise. 
En Hongrie, s'est produi te une grève gé-

nérale des employés des chemins de fer 
de l'Etat pour obtenir une augmentation 
de salaires. Pendant 4 jours, il y a eu 
interruption complète de la circulation 
des trains. Le gouvernement est inter-
venu avec énergie ; il a d'abord appelé 
sous les drapeaux tous ceux qui étaient 
réservistes et il a remplacé, sans choix, 
tous les manquants au travail. Finale-
ment, tous les grévistes ont capitulé 
sans conditions. 
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En Orient, un incident qui pourrait 
mettre aux prises la Grèce et l'Empire 
Ottoman, Tient de se produire à Smyrne. 
La police a arrêté le chancelier du con-
sulat grec, pour une intervention légale 
dans les démêlés de sujets hellènes avec 
l'administration turcque, à propos d'im-
pôts. Il y a même eu des coups de révol-
vers et incarcération violente. Le con-
sul général de France est intervenu, a 
fait délivrer le chancelier, et tout le 
corps consulaire a protesté contre les 
traitements infligés à l'un de ses mem-
bres. Une flotte grecque est sur le point 
d'appareiller pour les Détroits ; il est à 
croire que le sultan ne voudra pas 
ajouter à sa situation difficile des com-
plications nouvelles. 

En Extrême-Orient, les événements 
se précipitent avec l'apparition du prin-
temps. 

Sur terre, une bataille assez impor-
tante s'est produite aux environs de 
Wiju, pour la possession de la rive droite 
du Yalou inférieur et les Japonais ont 
été nettement vainqueurs ; il y avait 
environ 100.000 hommes engagés. La 
lutte a duré trois jours et coûté aux 
Russes un grand nombre de canons. Cet 
échec fait craindre que l'organisation 
des armées de Kouropatkine ne vaille 
guère mieux que celle des flottes de 
l'amiral Alexeief. Il est d'ailleurs à pré-
voir que l'oflensive des Japonais va se 
poursuivre quelque temps, ceux-ci ayant 
"espin d'un grand succès militaire pour 

contracter un emprunt en Europe et les 
Russes ne pouvant guère opposer en 
Mandchourie que 150.000 hommes aux 
300.000 du Mikado. 

Sur mer, il y a eu deux faits d'armes: 
l'un, a été défavorable aux Japonais, ils 
ont perdu à Gensan un petit navire de 
commerce coulé par ta division de Vla-
divostock. Une flotte est partie du Nip-
pon dans le but de venger ce petit échec 
mais les cuirassés russes lui ont échap-
pé. L'autre fait d'armes à consisté dans 
une nouvelle attaque de Port-Arthur. 
Une fois de plus les Japonais ont voulu 
embouteiller le Goulet, et dans une ma-
tinée, ils ont jeté 9 navires à l'entrée de 
la rade. La manoeuvre a-t-elle réussi ? 
L'amiral Togo dit oui, l'amiral Alexeieff 
dit non. 

LE FURETEUR. 

Billet de Confession 
M. L'ABBÉ MAGNE, 

ENTREPRENEUR ET DÉMAGOGUE 

Monsieur l'abbé, 
Excusez cette formule : mais je fais peu 

d'abus du vocable « citoyen », qui évoque des 
idées que votre personnalité n'évoque pas. J'ai 
lu avec un vif intérêt le placard qui fut l'autre 
soir distribué par vos soins : c'est une pro-
fession de foi tout à fait « farce )) de sacristie, 
si vous me permettez l'expression, Monsieur 
l'Abbé. — « Je suis candidat », dites-vous, 
« ét je vous supplie de ne pas me nommer ». 
On ne saurait avec plus de désinvolture ecclé-
siastique indiquer le programme du candidat 
qui s'en f..... On ne saurait plus joliment 
faire appel « à la rigolade » : ce procédé de 
clown vous valut il y a quelques années le 
mandat municipal ; cette fois encore il s'est 
trouvé quelques cadurciens pour manifester 
sur votre nom en faveur de la vieille gaieté 
française. Je vous signale que, dans un chef-
lieu voisin, un de vos émules, candidat des 
pêcheurs à la ligne, a réuni 1.000 suffrages : 
il y a de l'espoir pour les fumistes. 

Mais ce n'est pas à cette pensée, consolante 
pour vous que je veux m'attarder. Votre pla-
card qui constitue un document précieux sur 
l'état d'âme des prêtres en l'an 1904, est ré-
digé dans un style soigneusement vulgaire et 
scrupuleusement grossier. Je ne vous repro-
che pas de n'avoir pas le style des mande-
ments épiscopaux ; mais j'imagine que vous 
pensez être plus près du peuple, plus popu-
laire en affectant ces vulgarités et ces gros-
sièretés. Vous voulez sans doute faire la pige 
« au socio Marmiesse et à sa bande », puis-
qu'ainsi vous désignez un groupe de travail-
leurs énergiques et respectés. Et c'est là pré-
cisément, mon cher confrère de la Défense, 
que votre connaissance des hommes et de la 
politique est en défaut : Le peuple n'aime pas 
les paroles creuses, mais il hait les grossiè-
retés inutiles ; il ne se croit pas honoré quand 
on vient à lui avec des propos malséants, mais 
il est au contraire mécontent, humilié, fu-
rieux qu'on ose prendre avec lui un ton et des 
allures de basse démagogie. Vous avez beau 
retrousser votre soutane et rabaisser votre 
langage, vous ne gagnerez pas la confiance de 
ces petites gens que vous tentez de conquérir. 
— Bouffonneries, palinodies, rodomontades et 
démagogie, ça ne prend plus, l'abbé : passons 
à un autre exercice... de piété. 

RÉMO. 

LA 

Paquebot français canonné 
Les passagers du Paquebot Océa-

nien, courrier d'Australie, de Caledo-
nie et dë Bourbon, arrivé vendredi 
matin à Marseille, rapportent qu'à 
10 milles de Yokohama, en pleine 
nuit, l'Océanien a été pris pour un 
croiseur russe et poursuivi et canon-
né par les vaisseaux japonais. Heu-
reusement les projectiles n'ont pas 
atteint le navire. Les Japonais on 
reconnu leur méprise et présenté des 
excuses. De son côté, le commandant 
de l'Océanien a protesté devant le 
consul de France. 

MOTS DE LA FIN 
Au restaurant : 
— Garçon il me semble bien jeune, 

le vin que vous m'avez proposé... 
— C'est pour cela que je l'ai recom-

mandé à Monsieur. 
— Comment ? 
*- Sans doute : il est si jeune que le 

patron n'a pas encore eu le temps de 
de le baptiser !.,, 

Ul ^fc ̂  

INFORMATIONS 

Pie X et M. Loubet à Rome 
A propos de la protestation de la 

curie romaine au sujet de la visitede 
M. Loubet à Rome, le correspondant 
du Temps télégraphie : 

«Je tiens de bonne source quecette 
manifestation doit être considérée 
comme un avertissement donné aux 
autres chefs d'Etats catholiques, qui 
auraient l'intention de se rendre à 
Rome. Le document communiqué au 
nonceexpliquetoutaulongles raisons 
pour lesquelles le pape ne peut pas re-
cevoir les souverains qui viennent 
voir le roi d'Italie. C'est une règle im-
muable, établie par Pie IX au lende-
main de la prise de Rome, toujours 
suivie par Léon XIII, et dont Pie X 
entend ne pas s'écarter. » 

L'Accord franco-anglais 
La British Empire League a tenu à 

la Chambre des communes sous la 
présidence de lord Avebury, une réu-
nion à laquelle assistaient lord Stra-
thcona, lord Balfour, lord Aberdeen, et 
un grand nombre de députés libéraux 
et conservateurs, etau cours de laquel-
le on a adopté à l'unanimité une réso-
lution exprimant la satisfaction éprou-
vée par la Ligue à l'occasion delà si-
gnature de la convention anglo-fran-
çaise. 

Les Flottes des Puissances 
D'après une statistique officielle pu-

bliée ce matin, l'Angleterre avait, au 
31 mars dernier, 445 vaisseaux de 
guerre; la France, 399 ; la Russie, 280; 
l'Allemagne, 213 ; l'Italie, 204; les 
Etats-Unis, 111 et le Japon, 148. 

L'Angleterre avait en construction, 
à la même date, 104 navires ; la France 
172; la Russie, 42; l'Allemagne, 24; 
l'Italie, 28; les Etats-Unis, 27; et le Ja-
pon, 7. 

L'Angleterre a, notamment, en 
construction, 8 bâtiments désignés 
sous le nom de scoats-éclaireurs, qui 
ne figurent encore dans aucune au-
tre marine. 

Le document fournit le détail des dif-
férentes catégories d'unité construi-
tes ou en construction, 

Les obsèques de M. Duclaux 
.Les obsèques de M. Duclaux, direc-

teur de l'Institut Pasteur ont été célé-
brées jeudi à Paris au milieu d'une 
foule nombreuse d'amis et de notabi-
lités scientifiques et politiques. 

Suivant la volonté du défunt, les 
obsèques ont été purement civiles; 
aucun discours n'a été prononcé et 
les honneurs militaires nont pas été 
rendus. 

Le corps a été transporté à Aurillac 
où a eu lieu aujourd'hui l'inhumation. 

Tiraga d'Obligations 
Ville de Paris 1875 

Le numéro 275,049 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 198,534 gagne 50,000 fr. 
Les numéros 493,927 258,581 118,645 

gagnent chacun 10,000 fr. 
Les numéros 75,795 212,275 334,739 

442,272 gagnent chacun 5,000 fr. 
Vingt-cinq numéros gagnent chacun 

1,000 fr. 
Obligations foncières 1885 

Le numéro 691,603 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 487,866 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent 

chacun 5,000 fr. 
738,525 541,801 563,573 95,831 920,720 
803,594. 

45 numéros gagnent chacun 1,000 
francs. 

Foncières 1879 
Le numéro 354,642 gagent 100,000 fr. 
Le numéro 1,410,157 gagne 100,000 

francs. 
Le numéro 151,785 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivant gagnent 

chacun 10,000 francs : 1,794,542 èt 
1,596,930. 

Les cinq numéros suivants gagnent 
chacun 5,000 francs : 
1,747,878 1,682,708 1,656,388 972,716 
831,801. 

90 numéros gagnent chacun 1,000 
francs. 

Petites Nouvelles 
Le président de la République se 

rendra à Arras, le 23 mai pour, assis-
ter aux fêtes fédérales de gymnasti-
que. M. Combes accompagnera le 
président de la République dans ce 
voyage. 

— Sur la demande de M. François 
de Pressensé, député, président de la 
Ligue des droits de l'Homme, le gar-
de des sceaux a autorisé l'affichage 
de la déclaration des droits de l'hom-
me dans toutes les salies d'audience 
des justices de paix. 

— On a arrêté à Modaneun individu 
inculpé d'espionnage c'est un sujet 
italien. 

— On annonce la mort du célèbre 
romancier hongrois, Maurice Jokaï. 

— Le fourrier Martin qui fut incul-
pé d'espionnage au ministère de la 
marine, vient d'être mis en liberté. 

Il a été affecté au premier dépôt 
des équipages à Cherbourg. 

fkVUE DE LA PRESSE 
De l'Humanité au sujet du pape 

Pie X. „ 
Hier encore, le Journal des Débats 

louait su réserve et sa modération : 
„« Son langage est prudent, disait-il, 
sa politique est pacifique. C'est dans 
le camp adverse (chez nous) qu'il faut 
chercher des sentiments de haine et 
des procédés de combat. » — Or, à 
l'heure même où notre confrère célé-
brait la modération du pape, celui-ci 
adressait à tous les gouvernements 
une protestation contre le voyage de 
M. Loubet à Rome, conçue en des 
termes tels, qu'elle émeut jus-
qu'aux journaux officieux de M. Del-
cassé. 

CHRONIQUE LOCALE 
Abonnements Remboursables 

Tout abonné qui nous fera parvenir 
cinq abonnements de ses amis ou 
connaissances, aura son abonnement 
remboursé. Il n'aura pour cela qu'à 
nous faire parvenir le montant de 
quatre abonnements en nous donnant 
les noms et adresses des cinq abon-
nés qu'il aura créés. Ces nouveaux 
abonnés pourront eux aussi jouir de 
ce même avantage. 

Pour faciliter cette propagande noua 
tiendrons à la disposition des abonnés, 
qui nous en feront la demande, 8 ou 10 
exemplaires du journal (Numéro à 
paraître). 

Les réservistes et les élections 
La France Militaire dit que le mi-

nistre de la guerre a été consulté sur 
la question de savoir si, en" l'état ac-
tuel de la législation, les réservistes 
et territoriaux punis de prison doi-
vent être maintenus au corps, afin de 
subir leur punition où être renvoyés 
avec leurs camarades pour prendre 
part aux élections. 

Une circulaire du 17 janvier 1898 
répond : « Le ministre a eu pour ob-
jet d'éviter autant que possible la 
coïncidence des périodes d'instruc-
tions avec les périodes électorales. 
Elle permet aux réservistes et terri-
toriaux de concilier ainsi leurs obli-
gations militaires avec leur droit et 
devoir d'électeurs, mais l'application 
de ces dispositions ne doit pas porter 
atteinte aux règles de la discipline et 
il en serait évidemment ainsi si un 
réserviste ou un territorial était assu-
ré que, au jour donné, les punitions 
encourues par lui seront nécessaire-
ment levées. Il est donc impossible de 
résoudre par avance et d'une manière 
générale, la question dont il s'agit. 

Il convient dans chaque cas parti-
culier de s'inspirer des circulaires, 
de la gravité de la punition et du ca-
ractère plus ou moins réfléchi de 
l'acte qui y a donné lieu. 

graphes, les conditions d'admission 
en circulation des cartes postales 
illustrées au tarif de dix centimes, 
seront réglementés, à partir du 16 
mai courant, ainsi qu'il suit : 

Les cartes illustrées doivent porter 
au recto le titre imprimé : Carte pos-
tffâi I <» f» * * C ir t» t it it I « ii £4 

Le recto doit être divisé par un ou 
plusieurs traits verticaux, en deux 
parties, portant imprimé en tête : 
celle de gauche, le mot « correspon-
dance » : celle de droite, la mention 
« adresse du destinataire. ». 

La partie de droite, destinée à rece-
voir l'adresse du destinataire doit 
avoir une étendue au moins égale à 
la partie de gauche, qui peut être uti-
lisée pour la correspondance. i ** 

Cartes postales illustrées 
Par arrêté du ministre du commer-

ce, de l'industrie, des postes et télé-

Les Elections aies 

Malgré les appels vibrants des na-
tionalistes et réactionnaires de tout 
acabit, malgré une campagne des 
plus vives contre les candidats du 
bloc, les élections municipales dans 
notre département sont loin d'être 
« désastreuses » ainsi que cela avait 
été prédit. 

Avant la. lutte, les réactionnaires 
affirmaient l'échec des radicaux ; le 
résultat des élections devait être écra-
sant. 

Eh bien, non, les républicains ont 
eu peut-être, dans certaines commu-
nes à soutenir de violentes luttes, 
mais ils en sont sortis vainqueurs. 

C'est la constatation que chacun 
peut faire en consultant la liste des 
résultats : très peu de municipalités 
républicaines sont passées au pou-
voir des cléricaux, tandis que les ré-
publicains ont réussi à chasser les 
cléricaux de plusieurs municipalités. 

L'élection de Vayrac ne peut pas 
être considérée comme une victoire 
éclatante de la réaction : de tout 
temps, la commune de Vayrac a été 
divisée en deux partis aussi forts l'un 
que l'autre : mais si la commune reste 
ce qu'elle était, le canton est entière-
ment acquis aux idées démocratiques. 

Cajarc a donné la majorité aux 
réactionnaires : c'est une municipa-
lité enlevée aux républicains, mais 
c'était une défaite prévue. 

Cependant, ces succès, aussi impor-
tants qu'ils soient, sont isolés, et si 
d'un autre côté nous envisageons les 
succès remportés par les démocrates, 
nous voyons que les menaces des 
nationalistes n'ont produit qu'un 
mince résultat. 

Les municipalités de Larroque, de 
Catus, d'Aujols, de St-Gaprais, de Ca-
zals, de St-Géry, de Bouziès, de Cal-
vignac, ont à leur tête des radicaux : 
dans l'arrondissement de Figeac, au-
cune municipalité républicaine n'a été 
prise parla réaction, car les nationa-
listes ont tort de se féliciter des élec-
tions de Bretenoux, la victoire ne leur 
appartient pas. 

Dans l'arrondissement de Gourdon, 
les communes de Payrac, Creysse, 
Baladou, Padirac.St-Clair, Reilhaguet, 
Concorès, St-Chamarand, ont chassé 
les réactionnaires.Etpourtan t le député 
de cet arrondissement, M. Lachiéze, 
a fait, nul ne saurait en douter, tous 
ses efforts pour porter échec aux 
candidats républicains. 

Son action a été nulle, car à part 
Vayrac où les réactionnaires sont ar-
rivés à une très faible majorité, l'ar-
rondissement de Gourdon a donné 
une imposante majorité aux candidats 
du bloc. 
'Les nationaliste ont donc mauvaise 

grâce à chanter victoire : la lutte ne 
leur a pas été favorable. Ils ont eu 
beau s'agiter, pérorer, polémiquer, 
menacer, cajoler, les électeurs ont 
voté selon leur conscience, et pour les 
idées démocratiques. 

La situation politique est excellente; 
la consultation électorale a donné les 
meilleurs résultats : mais elle est 
surtout une indication nette que les 
électeurs veulent résolument une po-
litique de réformes et de progrès. 

Louis BONNET. 

Organisation de Comités 

Au lendemain des luttes politiques, 
les partis vaincus s'aperçoivent que 
la défaite n'est due qu'à un manque 
d'organisation. 

Le parti républicain trop confiant en 
sa force, a souvent éprouvé des désil-
lusions dans certaines communes où 
une simple organisation eût permis, 
à chacun, en resserrant les liens qui 
doivent unir tous les militants d'un 
même parti, de suivre une même 
ligne de cuiiuuiie, ei ao poursuivre 
un même but. 

Ce manque d'organisation est trop 
souvent funeste au parti républicain ; 
il serait bien temps de remédier à 
cette fausse situation dans laquelle se 
trouvent placés les républicains qui 
dans les communes luttent isolément 
contre les forces si unies des gens des 
Croix et des Ligues nationalistes. 

Plusieurs de nos amis nous deman-
dent de favoriser cette organisation ; 
certes, déjà dans ces colonnes nous 
avons fait, à la veille des élections, un 
appel en ce sens aux républicains ; 
c'est à dire que nous sommes entiè-
rement acquis à cette idée, et que 
nous aiderons de tous nos moyens, 
les amis qui voudraient, chez eux, 
pouvoir enfin grouper tous les mili-
tants, tous les hommes d'action, tous 
les sincères qui luttent pour les idées 
républicaines. 
- Que le mouvement s'accentue, se 
précise, tt demain la création de comi-
tés dans tous les cautons, dans toutes 
les communes, sera un fait accompli: 
nous y applaudissons. 

* * 
L. B. 

En attendant, nous ne pouvons 
mieux faire que de publier les passa-
ges suivants d'une remarquable lettre 
que notre distinguéami, M. Lapeyrère, 
de Luzech, unyaillant et sincère répu-
blicain, nous adresse sur cette création 
des comités : 

 Il est de notre devoir 
à nous, républicains, issus du peuple, 
qui aimons le peuple pour son mérite 
et ses besoins légitimes et qui vouions 
le débarrasser de toutes les entraves que 
ses ennemis et ses faux amis opposent 
à sa marche en avant, il est de notre 
devoir de le mettre en garde, pour l'a-
venir, contre toute ignorance du suf-
frage, contre toute manœuvre déloyale 
pour la République et funeste pour lui. 

Et pour cela, que faut-il faire à Lu-
zech, comme ailleurs ? 

Procéder à l'élection des comités répu-
blicains communaux, cantonaux et d'ar-
rondissement, affiliés les uns aux autres 
et qui auront pour mission d'étudier 
toutes les questions intéressant les ré-
gions respectives et de faire un choix 
des candidats aux élections ressortissant 
du suffrage universel. 

Ces comités imbus des sentiments de la 
vraie fraternité démocratique créeraient, 
en outre, une caisse de prévoyance pour 
les secours aux plus indigents du parti 
et les dépenses électorales, quand les 
candidats choisis ne pourraient y faire 
face. 

Les élections, quelles qu'elles soient, 
sont des batailles où la bonne discipline 
et l'entente convenue chez les combat-
tants décident de la victoire. Or, rien, à 
mon avis, ne peut mieux inspirer cette 
discipline que les comités électoraux, 
puisqu'ils émanent eux-mêmes de la 
majorité élective et que, par conséquent, 
tout délégué au comité parle au nom de 
ses mandants. Donc rien de plus positif, 
de plus assuré qu'une décision prise par 
un comité, ou les comités électoraux 
réunis en matière d'élection. 

Faites donc appel, mon cher Direc-
teur aux républicains du Lot, pour 
qu'ils créent ces comités dans les com-
munes, les chefs-lieux de cantons et 
d'arrondissement, où il n'y en a pas ; 
il y a assez de démocrates dans le Quer-
cy pour que leur volonté triomphe ; si, 
faute de discipline ou de bonne entente 
le parti républicain s'est trouvé parfois 
battu là même où il aurait dû triompher, 
que ces surprises toujours préjudiciables 
à l'homme qui travaille et qui peine, 
soient les dernières. 

Formons désormais et le plus tôt pos-? 
sible, le bloc démocratique du Lot par 
les Comités électoraux et la République 
démocratique triomphera dans le Quercy 
comme elle triomphe ailleurs, pour le 
plus grand bien des classes laborieuses 
de nos villes et de nos campagnes. 

Egpérons que l'appel de notre ami 
sera entendu. 



CAHORS 

Le Renfort 
La tactique du parti nationaliste est 

Vraiment trop visible. 
L'Alliance, dans son dernier nu-

méro, la laisse d'ailleurs aisément 
deviner. 

Notre confrère avoue sa défaite, 
mais... il compte que les électeurs Ca-
durciens voteront au second tour pour 
ses candidats. 

MM. Séguy, Besse, Cayla, Fréja-
viile, d'Armagnac, etc. ne sont-ils pas 
tous disposés « à collaborer loyale-
ment à l'œuvre de leurs collègues » ; 
ils le disent dans leur proclamation 
éplorée ! 

Ils seront, dit VAlliance, les colla-
borateurs sérieux que l'électeur qui 
observe, pense, calcule, choisira pour 
former un excellent Conseil munici-
pal d'où seront exclus les encom-
brants, les incapables et les brouil-
lons, ■i«ii«ïii»tiiiïï^ 

Chacun sait ce qu'il faut penser des 
caresses de ces pattes douces dont les 
griffes ont été émoussées au bloc ré-
publicain. 

Personne ne se laissera prendre à 
ces sournoises avances. 

Grosse malice que de demander 
leurs voix aux républicains traités la 
veille en pires ennemis ! 

Le parti républicain a fait son de-
voir le 1er mai. 

Confiant dans sa clairvoyance, le 
Journal du Lot lui avait prédit sa vie-
victoire. Nos prévisions ont été pleine-
ment réalisées. 

Les chiffres, le nombre des suffra-
ges obtenus par les candidats sont 
d'une précise éloquence. 

Les enseignements du premier tour 
ont une portée qui n'échappe à per-
sonne. 

Mais nous ne reviendrons pas sur 
ce que nous avons dit. 

Nous faisons de plus fort appel à 
l'esprit politique de nos concitoyens. 

Non, «l'ardeur politique du premier 
tour > n'est pas calmée. — Elle n'ex-
clut pas plus qu'hier, d'ailleurs, la 
« réflexion ». 

Cahors ne veut, ne peut donner sa 
confiance ni à ceux qui ont trahi le 
parti républicain, ni à ceux qui s'en 
sont toujours déclarés les adversai-
res. 

Ce n'est pas à droite que se fera 
demain la concentration. 

C'est à gauche 1 
Il le faut 1 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que nous 

le déclarons 1 
- Oui; fiGtrs confrère a raison : « les 
radicaux pactisent ouvertement avec 
les socialistes ». 

M. Teyssonnières, radical-socialiste, 
Marmiesse et'Dèzes sont candidats 
du bloc ; ils sont sur la liste unique. 

Ces deux derniers sont les repré-
sentants du parti socialiste. Ils sont 
'bien connus pour leur parfaite hono-
rabilité personnelle, la loyauté de 
leurs convictions, leur désir, leur vo-
lonté d'étudier avec calme, conscien-
ce et désintéressement tout ce qui 
touche aux intérêts de la population 
cadurcienne. 

Voilà les collaborateurs que le parti 
républicain a le droit et le devoir de 
donner aux élus radicaux. 

Que l'Alliance et ses candidats es-
comptent l'indiscipline et l'excitent 
dans les rangs des républicains ! C'est 
leur rôle 1 

Notre succès de dimanche, dit notre 
confrère, a sa cause dans la «seconde 
liste >, dans la « liste du Bloc ». C'est 
conclut-il, le « renfort », qui man-
quera demain. 

Demain, le renfort, c'est l'union sin-
cère, loyale, avec le parti socialiste. 

Le bloc républicain ne perdra pas 
de. vue que la déroute nationaliste est 
à ce prix. 

Le respect de la parole échangée ne 
coûte pas aux républicains. 

Il assurera, il complétera, demain, 
notre triomphe. 

Le Journal du Lot. 

CORRESPONDANCE 

Encore une lettre 1 
La voici : 

Cahors, 6 mai 1904, 
A Monsieur A. C, 

Journal du Lot, 
Monsieur, 

Nul n'est otnsê ignorer la loi I 
C'est pourquoi je vous ai demande, à ti-

tre gracieux, l'insertion de ma seconde 
lettre. 

Elle a été trouvée trop longue ! 
Je vons appartiens, eu effut, en tant que 

candidat : 
Disséquez-moi à votre aise ; mais que 

votre scalpel ne soit pas enfiellé et qu'il 
sorte de la fabrique : Vérité. 

Je vous ai décerné, avez-vous dit, un 
brevet de courtoisie, avec rappel môme. 

Vous m'adressez ceux d'honnêteté et de 
répub icain (tiède). 

Nous gommes quittes. 
Prière d'insérer et au revoir. 

VINCENS. 
Encore candidat au ballottage, 

tent au premier abord rien d'anor-
mal ; mais en les examinant attenti-
vement, on voit sur la tête de l'empe-
reur une ligne de cheveux ; en outre, 
la lettre E dans le'mot Napoléon est 
plus grande que les autres lettres du 
mot. 5psj| 

Attention à la fausse monnaie. 

Syndicat agricole du Lot 
I.e Syndicat agricole du Lot se réu-

nira samedi 14 mai 1904, à trois heu-
res du soir, dans une des salles de 
l'Hôtel de ville de Cahors. 

Ordre du jour : 
Projet de création d'une caisse mu-

tuelle de retraites entre les membres 
du syndicat. 

Viande de boucherie 
Voici l'état officiel des animaux 

abattus pendant le mois d'avril der-
nier pour la boucherie : 

73 bœufs pesant 45,805 kilos ; 20 va-
ches pesant 7,873 kilos ; 660 mou-
tons pesant 18.503 kilos ; 117 veaux 
pesant 12,438 kilos ; 9 porcs pesant 
1,384 kilos; 4 chevaux ou mulets; 1 
âne. 

Soit au total, 884 animaux de race 
ou de qualités diverses, pesant, che-
vaux, mulets et àne non compris, 
86.003 kilos, qui ont été livrés à la 
consommation. 

W! u « i <j » «» du 9mF de ligne 
PROGRAMME DES 5 ET 8 MAI 1904 

Allegro Militaire, Margis. 
Rose-Mousse (valse lente), Bosc. 
Si J'étais Roi (fantaisie;, Adam. 
La Statue (ballet), Reyer. 
La Fillo du Tauibuui uiajui , Oflcubai.li, 

Allées Fénelon, de 5 h. 1/2 à 6 h. 1/2 

Arrondissement do Cahors 
Trespoux. — Elections munici-

pales. — La liste radicale a été entiè-
rement élue : c'est une municipalité 
gagnée. 

Pièces fausses 
11 circule dans notre ville des pièces 

f tUîssesdelOfrancs. Cespiècesqui sont 
& l'effigie de Napoléon III, ne présen-

Montcuq.—Les élections. — Les élec-
tions municipales de dimanche ont été, 
dans tout le canton, un véritable succès 
pour les républicains. Les quelques siè-
ges qui restent à pourvoir, aujourd'hui, 
assureront le triomphe définitif des idées 
républicaines et laïques dans la presque 
totalité des communes. 

Ces élections avaient cette année une 
importance particulière, puisque nos 
adversaires cherchaient en certains en-
droits, àexciter les électeursau sujet de la 
fermetureds quelques écoles congreganis-
tss et peine perdue... Dans d'autres com-
munes cette question n'a même pas été 
agitée dans la lutte électorale, ce qui 
montre combien dans nos catr pagnes, on 
approuve fort la mort de l'enseignement 
congréganiste ; la fermeture de l'école 
qui n'était, dans la plupart des cas, 
qu'un ferment de discorde. 

Electeurs du canton de Montcuq, vous 
avez accompli dimanche dernier simple-
ment et bravement votre devoir de ré-
publicains ; faites de nouveau bloc 
contre la réaction clérico-nationalarde. 

Aux urnes, aux cris de : Vive la Répu-
blique démocratique et laïque ! 

Castelnau-Montratier. — On nous 
écrit de Castelnau : 

Les élections municipales ont été dans 
notre canton, un véritable triomphe 
pour l'idée républicaine. 

A Castelnau, la liste radicale-socia-
liste de M. Feyt, maire, conseiller gé-
néral, a été élue en entier à une énorme 
majorité. 

M. Valmary, notaire, conseiller d'ar-
rondissement, réactionnaire et clérical 
n'a pu se faire réélire bien qu'ayant posé 
sa candidature isolée sur un terrain ex-
clusivement personnel. Cet échec est si-
gnificatif et de très bon augure pour 
l'élection au Conseil d'arrondissement du 
mois de juillet. 

M. Giles, candidat socialiste ouvrier, 
combattu avec acharnement par la réac-
tion et battu en brèche par certains ré-
publicains rancuneux, a réuni sur son 
nom isolé 218 suffrages, dans le seul bu-
reau de Castelnau. Ce succès relatif fait 
l'objet de tous les commentaires. 

A Cézac, tous les conseillers élus 
sont, à l'exception du maire, d'excel-
lents républicains qui en 1901, votèrent 
et firent voter à l'unanimité pour l'hono-
rable M. Feyt. 

A Flaugnac, où des événements ré-
cents et très heureux avaient mis fin à 
de vieilles rivalités personnelles, on au-
rait pu croire que la réaction n'oserait 
point relever la tète. Elle a cependant 
essayé de lutter au dernier moment : des 
listes cléricales où l'on avait glissé cer-
tains noms de la liste du maire, furent 
distribuées et provoquèrent des protes-
tations immédiates. Le résultat a été 
magnifique ; la liste de l'honorable M. 
Garrigues a été élue en entier â une très 
forte majorité. 

A l'Iiospitalet, la liste républicaine 
de M. Combebias, maire, a été réélue 
sans opposition appréciable. Dans la sec-
tion de Oranéjouls, et grâce aux efforts 
de M. Sirven, l'unanimité des conseil-
lers est républicaine. 

A Pern, M. Blanc, maire s'est retiré 
de la lutte. Une liste républicaine a été 
aussitôt formée et si nos renseignements 
sont exacts, nous pouvons applaudir à 
l'élection de MM. Arbouys, Molinier, 
Pécourt, Lavergne, Planavergne, etc, 
qui sauront s'entendre, nous n'en dou-
tons pas, avec les conseillers républi-
cains réélus de la section de Terry pour 
mettre à la tite de la municipalité des 
républicains éprouvés. 

A Ste-Alauzie, des désordres ont 
failli se produire pendant la journée du 
scrutin et surtout à 1 heure du dépouille-
ment. La réaction, sous la conduite de 
l'ancien maire Verdier, a livré un as-
saut sans précédent à la liste républi-
caine de M. Ausset, maire. Tous ces ef-
forts cléricaux ont abouti au succès 
complet dé M. Ausset et de ses ami?. 

A l'unanimité de 131 votants, moins 
25 à 30 voix et par 90 listes entières, la 
section de St-Paul a élu les 8 candidats 
de la liste républicaine de M. Louis La-
caze, avocat, qui succède à s«n père, 
maire depuis de longues années. 

Dans la section de St-Etienne après 
une lutto très vive, la liste de M. Linon, 
adjoint républicain, a battu la liste clé-
ricale du royaliste M. Etienne Depeyre, 
qui sera le seul réactionnaire du nou-
veau conseil municipal de St-Paul dont 
il avait rêvé, dit-on d'être le maire. 

Après de pareils résultats nous pou-
vons affirmer que le canton de Castel-
nau-Montratier, est enfin sorti de l'or-
nière rétrograde. Les conseils munici-
paux élus le 1er mai auront à jouer un 
rôle politique considérable. Elections 
cantonales du Conseil général et du Con-
&e'l d'arrondissement, élections sénato-
riales et législatives : avec les élus de 
dimanche, nous pouvons espérer que 
notre canton sera désormais à l'avant-
garde du progrès et des réformes so-

— Le citoyen Giles, candidat ouvrier 
aux élections municipales, adresse aux 
électeurs la lettre de remerciements sui-
vante : 

Citoyens, 
Je vous remercie des 218 suffrages que 

vous m'avez donnés librement, malgré 
la pression éhontée de quelques réaction-
naires et d'un gros, gros patron qui se 
prétend républicain et que les candida-
ture ouvrières eflraient. 

Beaucoup d'entre vous, séduits par 
des paroles mensongères, ont voté contre 
leur idéal. Je ne leur en garde aucune 
rancune. 

Et il est pénible de voir se renouveller 
par certaines personnalités heureuse-
ment isolées, ces indignes procédés que 
nous légua l'Empire, il n'en reste pas 
moins vrai que le résultat a été superbe. 

Un soufHe d'émancipation s'est mani-
festé. Augmentons-le encore ; en nous 
groupant, nous serons prêta et forts pour 
les luttes futures. 

Marchons unis, groupés, envisageons 
sans crainte l'avenir et les choses justes 
que nous défendons aujourd'hui, au lieu 
d'être comme le croient les puissants, 
une chimère, seront sans conteste la vé-
rité de demain. 

Encore une fois merci, 
Vive la République sociale et ouvrière. 

M. Sahuc, horloger, qui avait posé sa 
candidature ouvrière isolée, nous prie 
d'insérer sa lettre de remerciements aux 
électeurs : 

Chers électeurs de Castelnau, 
Je ne puis résister au désir de vous 

témoigner ma reconnaissance pour les 
nombreux suffrages que vous avez bien 
voulu m'accorder dimanche dernier. 

Malgré qu'il ne me soit pas permis de 
poursuivre la tâche que je m'étais impo-
sée dans l'intérêt commun, je suis heu-
reux d'avoir constaté un germe indénia-
ble d'émancipation sociale. 

Je vous remercie du fond du cœur, 
vous avez agi en citoyens indépendants, 
en hommes libres, eh vrais républicains. 

L*es résultats de dimanche ne sont pas 
un échec, au contraire nous pouvons 
sans forfanterie les qualifier 3e succès. 

Ne faiblissons pas, l'œuvre d'affran-
chissement que nous poursuivons est 
trop noble pour ne pas la poursuivre 
jusqu'à la fin. Persuadons lesréfraclaires, 
soyons infatigables, allons de l'avant 
soutenus par la ferme conviction de tra-
vailler pour la liberté, l'indépendance et 
la République sociale. 

A. SAHUC, horloger. 

Catus. — Foire du 6 mai. — Cours 
pratiqués : 

Bœufs gras 35 à 38 fr. les 50 kil. poids 
vif. 

Moutons 0 fr. 75 à 0 fr. 80 le kilo 
poids vif. 

Porcs 50 fr. les 50 kilos poids vifs. 
Ces mêmes sortes de bétail d'élevage 

se sont v*ndus à des prix au-dessus du 
pair avec assez d'écoulement. 

Sous la halle aux grains les 80 litres 
valaient : 

Blé 12 fr. 50. 
Maïs 9 fr. 
Avoine 6 fr. 
Pommes de terre 2 fr. 26. 
Au marché de la volaille la livre se 

payait : 
Poulets 0 fr. 90. 
Poules vieilles 0 fr. 70. 
Dindes 0 fr. 60. 
Canards 0 fr. 60. 
Lapins Ofr. 30. 
Les œufs valaient 0 fr. 50 la douzaine. 
Les oisons, très nombreux se ven-

daient à de bons prix de 2 fr. 50 à 4 fr. 
selon l'âge. 

Foire assez importante, malgré le re-
tard des travaux. 

Lherm, — Dépouillement mouve-
menté. — Dimanche soir le dépouille-
ment du scrutin a été interrompu par 
des protestations véhémentes prétextées 
par des soi-disant bulletins doubles. 
Nous ne savons au juste ce qu'il y a de 
fondé mais il en est résulté une inter-
diction de poursuivre les opérations 
imposée par la gendarmerie qui se trou-
vait sur les lieux, en prévision d'inci-
dents. L'urne a eu les honneurs d'un 
voyage à Cahors, (à cheval comme la 
vendéenne de Marceau) où le dépouille-
ment sera fait incessamment par les 
soins de la préfecture. Le résultat n'est 
pas encore connu. Nous tiendrons nos 
lecteurs au courant des suites de cet 
incident. 

Salvézou. — Décidément la section 
de Salvézou est entrée carrément dans la 
la voie du progrès. Aux dernières élec-
tions législatives, notre député républi-
cain y obtenait une importante majo-
rité. C'était d'autant plus remarquable 
que depuis fort longtemps, cette bour-
gade, était à juste titre, le fief électoral 
de la famille de Valon. Leur manoir est 
en effet au beau milieujdu village, domi-
nant les maisons qui 1 entourent comme 
pour leur inspirer la servitude. Mais 
cette légende — car c'en est une — se 
dissipe peu à peu et tombe en désuétude 
comme les murs de cette construction 
quasi-moyennageuse subissent passive-
ment les effets du temps. 

Pour preuve nous citerons le beau 

succès obtenu dimanche par les deux 
candidats républicains de cette section 
de Catus où malgré la compétition de 
M. Bonnafous, ancien adjoint réaction-
naire associé à M. Henri de Valon, avo-
cat et propriétaire dans ce lieu. M. Rey, 
cantonnier, a eu le double de voix de ce 
dernier et M. Borie, tout jeune encore, a 
dépassé son autre concurrent, passable-
ment vieux dans le métier, d'une dizaine 
de voix. 

Décidément à Catus, où l'on commence 
à marcher en avant, on se laisse distan-
cer par la section. 

Bravo à la sage population de Salvé-
zou. qui a su si bien donner le bon 
exemple. Continuez à évoluer comme 
vous le faites, car on saura récompenser 
vos louables efforts. Un encouragement 
aussi aux électeurs catussien. 

IMPARTIAL. 

Cournou. — On nous prie d'insérer : 
Monsieur le directeur, 

Je vous serais reconnaissant de vou-
loir bien me prêter la publicité de votre 
journal afin de m'élever contre les pro-
cédés de certains candidats qu'aucun 
scrupule n'arrête. 

J apprends trop tardivement que les 
candidats clérico nationalistes de Cour-
nou, mon pays d'origine, ont osé, dans 
un but de réclame électorale, accoler 
mon non à côté du leur. 

Ils ont voulu peut-être se servir de 
cotte République qu'ils haïssent pour fa-
voriser leur succès. 

En tous cas, mon passé républicain 
proteste énergiquement contre un pa-
reil abus etjo tiens à informer mes com-
patriotes que MM. Bergougne Adolphe, 
Bergougne Marcellin et Vassal Germain, 
n'étaient pas autorisés à se servir de 
mon nom. 

J'ajoute que, si j'avais eu i'intention 
de solliciter les suffrages de mes conci-
toyens, je n'aurai pas choisi U liste du 
grand Bergougne, gendre Cavalié, dont 
les idées politiques sont en retard d'un 
siècle. 

J'aurais combattu, comme je l'ai tou-
jours fait, à l'ombre du drapeau de la 
République démocratique. 

Avec mes remerciements, agréez... etc. 
ALAZARD Jean, 

propriétaire à Luzech. 

Lauzès, — Elections municipales. 
— Il résulte du premier tour de scrutin 
que la situation respective des partis su-
bit peu de modifications dans le canton. 

Cras, Nadillac, Sénaillac, Blars, 
Lauzès, Orniac, Lentillac, auront les 
mêmes municipalités. 

A Cabrerets, la forte situation politi-
que de M. Peyrichou, conseiller géné-
ral n'est nullement ébranlée par une 
tentative réactionnaire de la dernière 
heure. , 

A St-Martin-de-Vers la mumcipa lté 
sera républicaine, la liste de M. Pradie 
ayant écrasé la liste réactionnaire. 

A St-Cernin, le Conseil municipal est 
renouvelé presque en entier ; mais la 
politique n'y est pour rien. La munici-
palité sera toujours républicaine. 

A Sauliac, la situation est encore in-
certaine, mais le scrutin de ballottage 
semble devoir donner la majorité aux 
républicains. 

A Sabadel, par exemple, la liste réac-
tionaire-cléricale Bastide-Massip a été 
élue toute entière. On dirait que cette 
pauvre commune a été terrorisée par le 
comité Magne. Les républicains devront 
attendre 4 ans une revanche qui ne peut 
leur échapper. 

Républicain sincère, M. Masquarène, 
depuis le peu de temps qu'il était à 
Lauzès, - 6 mois à peine - avait su 
s'attirer l'estime et lasympathie de toute 
la population. 

Tous nos vœux accompagnent M. Mas-
quarène et sa famille dans sa nouvelle 
résidence. 

A. D. 

* * * 
Lauzès. — Elus : 

MM. Delfour, maire. 
Piganiol, adjoint 
Lacaze, conseiller sortant 
Poujade » » 
Delfau » » 
Do » » 
Cassayre » » 
Couderc, fils, propriétaire à Bour-

bous. 
Malique, fils, propriétaire àLas-

-cabanes. 
Richard, boucher. 

ÎHo èiè'îào ii'iii<rnÀ Ji!iii*iji'i <>i T^ÔJ i 
Mes chers concitoyens, 

Dimanche dernier, vous avez fait votre 
devoir, vous avez été à la bataille unis 
et disciplinés ; 

Malgré une campagne acharnée menée 
contre moi depuis quelques temps, sur-
tout à la dernière heure, vous m'avez 
de nouveau fait votre élu ; je vous en 
remercie. 

Je n'ignorais pas, mes amis, que la 
lutte serait chaude à Lauzès, mais 
conscient d'avoir fait mon devoir, pen-
dant les 4 dernières années, je savais 
pouvoir compter sur vous. 

J'ai fait appel à votre bon sens, à 
votre républicanisme, à votre union. Je 
vous disais de voter, sans haine, sans 
vengeance, sans parti pris. 

Vous m'avez écouté, vous avez ainsi 
déjoué le plan de. ceux qui désiraient 
mon échec; croyez mes chers amis, que 
j'en suis particulièrement touché et que 
je vous en remercie sincèrement. 

Mes chers concitoyens, 
Dimanche, vous avez fait votre devoir, 

il nous reste à nous, vos élus, à faire le 
nôtre. 

Quant à moi, je ne veux plus me rap-
peler, les manœuvres plus ou . moins 
louches ourdies contre moi. Je ne veux 
conserver aucune haine, aucun ressen-
timent, contre ceux qui ont fait cam-
pagne contre moi. J'ai un autre devoir 
à remplir, c'est de défendre de mon 
mieux, les intérêts de la commune, je 
n'y faillirai pas. 

Je savais que je pouvais compter sur 
vous, à votre tour, mes amis, vous pou-
vez compter sur moi. 

Alcide DELFAU, 
Huissier 

Conseiller municipal. 

Tabacs. — M. Masquarène, employé 
des Tabacs à Lauzès, est nommé, sur sa 
demande, dans le Lot-et-Garonne (Di-
rection de Tonneins). 

Tout en félicitant M. Masquarène de 
son départ — qu'il avait sollicité depuis 
peu — nous ne pouvons le laisser partir, 
sans lui exprimer tous les regrets que 
nous cause son départ. 

Sabadel-Lauzès. — MM. Massip et 
Bastide, bonapartistes cléricaux triom-
phent sur toute la ligne. Sabadel se re-
jette dans la réaction d'où il était sorti 
par intervalles. 

Il n'y a pas au fond de la Bretagne de 
plus farouches chouans que dans cette 
petite bourgade où l'incurie de l'admi-
nistration municipale est légendaire. 

Oa dirait que les habitants de Sabadel 
ont un bandeau sur les yeux et que, 
malgré l'effort du parti républicain, le 
progrès leur fait peur. 

Bastide, Massip et Blanc ont osé écri-
re dans leur profession de foi les. lignes 
suivantes : 

«D'autre part, vous voyez comment 
» leurs amis (les républicains) respec-
» tent vos droits de pères de famille et 
» votre liberté de conscience. Il n'est 
» pas jusqu'à votre église, embellie par 
» vous à "grands frais, qu'ils ne mena-
» cent de transformer, par la dénoncia-
» tion du Concordat, en lieu de réunions 
» publiques ou en salle de bal ». 

Quand on formera le dossier politique 
de M. Massip, le maire de demain, on 
n'aura qu'à y ajouter sa profession de 
foi de 1904 et inscrire dessus : Maire ré-
publicain. 

Nous ne désespérons pas de voir 
alors M. Massip faire revenir les minis-
tres protestants et demander à ses nou-
veaux amis de convertir l'église en 
temple luthérien. 

Quoi qu'il en soit, nous allons voir à 
l'œuvre pendant 4 ans, nos douze édi-
les. Qu'ils réalisent seulemenl ui moitié 
de ce qu'ils ont promis et nous lés tien-
drons quittes du reste. 

Trop fiers pour demander la moindre 
subvention, ils vont faire des prodiges, 
en réduisant les impôts et en améliorant 
les service? communaux. 

Nous suivrons d'un œil vigilant l'ad-
ministration du triumvirat et ses pi-
rouettes politiques et religieuses, et 
nous tiendrons les électeurs au courant 
des progrès réalisés. 

A l'ouvrage, messieurs. 
LASSAGNE. 

Sauzet. — Foi"e- — Le maire de la 
commune de Sauzet a l'honneur d'aviser 
le public, que la foire du mois de mai 
sera tenue le mercredi 11, à cause de la 
fête de l'Ascension. 

Puy-l'Evêque. — Arrêté du Maire. 
— Le maire de Puy-l'Evèque vient de 
prendre l'arrêté suivant : 

Vu : 1° Les dispositions de la loi du 5 
avril 1884, articles 94 et suivants; 

2° Celles de la loi des 16-24 août 1790, 
sur l'organisation judiciaire; de la loi 
des 19-22 juillet 1791, sur l'organisation 
de la police municipale ; de la loi du 28 
septembre-6 octobre 1791, sur la police 
rurale ; enfin, celles du livre IV du code 
pénal, concernant les contraventions de 
police et des peines ; 

Considérant : 
Que l'intérêt de la population exige 

que les marchés de denrées et comesti-
bles soient ouverts directement au public 
et réglementés ; 

Que les intermédiaires, revendeurs et 
revendeuses font augmenter sensible-
ment le prix des denrées, 

Arrête : 
Article lrr. — Le marché se tiendra à 

la halle, au marché-couvert, sur la place 
du Taulier et le longdu chemin de gran-
de communication numéro 44, à partir 
de la maison de M. Denugues jusqu'à la 
maison de Mme veuve Vayssié, près la 
place de la Mairie. 

Article 2. — Les denrées et comestibles 
ne pourront être apportés par les forains 
au domicile des commissionnaires, re-
vendeurs et revendeuses, qu'après avoir 
été apportés sur le lieu du marché. 

Article 3. — Les denrées et comesti-
bles seront mis en vente, sur la place du 
Marché, tous les jours à partir de 7 heu-
res du matin. 

Après 9 heures du matin, les vendeurs 
resteront libres de pouvoir achever de 
vendre leurs comestibles en ville. Les 
jours de fpire., ils ne pourront vendre 
que sur la place du Marché. 

Article 4. — Il est expressément dé-
fendu aux commissionnaires, revendeurs 
et revendeuses, d'aller pour les achats à 
la rencontre des vendeurs de denrées et 
comestibles et même de paraître et cir-
culer sur lé marché, savoir : 

Les jours de foires avant 11 h. 1/2 du 
matin. Le» autres jours avant 9 h. 1/2 du 
matin. 

Les contraventions au présent arrêté 
seront constatées par des procès-verbaux 
et poursuivies conformément aux lois. 

Le maréchal des logis, commandant la 
brigade de gendarmerie de Puy-l'Evê-
que et tous les agents do police, sont 
chargés de l'exécution du présent arrêté. 

Les arrêtés précédents des 6 janvier 
1887, 9 février 1901 et 4 janvier 1904, 
sont abrogés. 

Fait à Puy-l'Evêque le 30 avril 1904. 
Le Maire de Puy-l'Evêque, 

DELTIL. 
Mouvement de la population pen-

dant le V trimestre 1904. —- Naissan-
ces 10 ; mort-né 1 ; mariages 4. 

Décès : de 0 al an 2, d'un an à 19 I, 
de 20 ans à 39 1 ; de 60 ans et plus 6. 

Total 10. 

Duravel. — Aux Electeurs de 
Duravel : 

Chers Concitoyens, 
A la veille des élections municipales, 

je n'avais pas encore songé à me pré-
senter devant vous ; quelques amis m'en 
ayant prié, samedi seulement, je fis dis-
tribuer mes bulletins sans profession de 
foi. 

Malgré cette hâte, mon nom sortit cent 
quatre fois de l'urne, et, par ce nombre, 
je me trouve aujourd'hui en tête des can-
didats de l'opposition. Voilà pourquoi je 
viens à nouveau vous demander vos 
suffrages, 

Ai-je besoin de vous adresser unè pro-
fession de foi ? 

Vous me connaissez depuis longtemps 
et savez quels sont mes goûts et mes 
aptitudes. 

Vous n'ignorez pas que tout mon temps 
est employé à faire des améliorations et 
des transformations, non-seulement sur 
mes propriétés, mais parfois dans le 
domaine communal, quand la municipa-
lité veut bien me le permettre. 

J'ai toujours demandé un poids public, 
mais il suffît que l'idée soit de moi pour 
qu'on la rejette sans discuter. 

— « Les charges sont lourdes, dira-t-
on, les fonds manquent. » 

Je n'en demande pas. Quelques mètres 
carrés seulement au coin d'une place et 
nous établirons une bascule. 

— « Les foires n'existent plus. » 

Il ne dépend que de nous d'en obtenir 
et voici ce que je propose : 

Au lieu de douze dans l'année, conten-
tons-nous-de quatre momentanément, une 
par trimestre, plus tard nous augmen-
terons le nombre si nous le jugeons à 
propos. 

Ayons une bascule pour peser les ani-
maux et les denrées de toute sorte. Que 
les conseillers et les grands propriétaires 
s'engagent à conduire leurs bœufs sous 
peine d'amende. Les petits suivront le 
mouvement. 

Ajoutez à cela un peu de bonne volonté 
et vous aurez des foires comme les com-
munes voisines. Si je suis élu, j'accep-
terai volontiers l'emplacement déjà choisi 
pour la maison d'école de filles. Plus 
tard, nous agrandirons la place de la 
mairie si possible. 

Vous parlerai-je des chemins ? Sur ce 
point vous savez si l'on peut compter sur 
moi. 3LDV[ÀÏÏ*Ï 

Etant le plus fort imposé de la com-
mune, je trouve que nous sommes suffi-
samment chargés et suis partisan des 
dons et des souscriptions volontaires. 

Vous dirai-je que j'appartiens au parti 
républicain? Il n'y a que trop longtemps, 
hélas ! J'étais républicain sous l'Empire 
alors qu'il fallait se cacher pour le dire 
et depuis trente-quatre ans, mes votes 
sont allés aux hommes de progrès et de 
réforme. 

Et mainténant, je voudrais voir riche 
et prospère la commune de Duravel. 

Quelques innovations embelliraient 
notre cité ; nous pourrions en faire une 
petite ville coquette que, chaque année 
au jour de la fête patronale, les étrangers 
viendraient admirer. 

Ayons donc foi en l'avenir et prenonf 
pour devise : 

Labeur, Progrès et Eléfornies. 
Paul TOURSEILLER. 

St-Géry. — Résultat des élections. 
— Les élections de dimanche dernier 
ont donné la victoire aux républicains 
après une lutte vive mais courtoise. 

Voici le résultat du scrutin : 
St- Gèry Les Masséries 

MM. Cayla, Magne, 
Marcenac, Dablanc, 
Marty, Marcouly, 
Labro, Dois, 
Combe, Colinge, 
Rey, Couderc, 

Sur 12 conseillers, 10 voteront pour 
M. Cayla républicain, à l'élection du 
maire. 

Franeoulès. — Voici les résultats de 
l'élection de la section de Franeoulès : 

Votants 69. suffrages obtenus : 
Liste d'union républicaine 

Marrou Augustin, adjoint, 56 voix 
Périé Jean-Pierre, 56 
Arènes Jean, 55 
Conquet Joseph, 52 
Dô Antoine, 51 
Grimai Elle, 50 
Gaillard Alain, 53 
Mélique Augustin, 
Astorg François, 

48 
47 

Dablanc Alexandre, seufï 3'ttsïu 
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Lagreze Bernard, 49 
Fauchié Joachin, 39 

Liste réactionnaire du maire 
Garrigues Louis, maire, 19 voix 
Cassan Alain, 17 
Imbert Fabien, 14 
Lafabrie Vincent, 15 
Baldy Louis, 15 
Lacroix Jean, 16 
Labro Alain, 23 
Barry Augustin, 23 
Francoal Prosper, 16 

A remarquer que le Maire de Fran-
eoulès n'a pu trouver que 9 candidats 
sur 12 Ui 

Vers.— Voici les chiffres obtenus 
par les candidats des deux listes : 

Liste républicaine. 
Louis Combornac, 112, élu., 
Dr Cambornac, 110, id. 
Rigal, de Trégantou, 100, id. 
Rafîy, conseiller sortant 100, id. 

Miquel, id. 93, 
t'ainbornac E. id. 97, 
Marrou Emile, 97, 
Pinède, id. 94, 
Ces candidats restent en ligne pour 

le scrutin de ballottage. 
Liste réactionnaire. 

Alazard, conseillier sortant 113 élu. 
Janin, id. 106 id-
Defour, id. 102 id. 
Guiral, ex-conseiller 100 id. 

Barry, de Trégantou 95 
Caminade, 95 
Constant, 94 
Fayret, 94 
Ces 4 derniers, concurrents, pour '8 

ballotage, des 4 républicains. 
j.-.osucqst, it<i, îx^nwni OOIJÏ'I yn.-^-'s 
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M. Talou, l'aimable conseiller géné-
ral de St-Géry, adresse un vibrant ap-
pel aux électeurs républicains de 
Vers. 

Nous regrettons vivement que l'a-
bondance des matières ne nous PeI" 
mette pas de l'insérer, mais nous 
sommes convaincus qu'il sera ente11' 
du de nos amis. 
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Arrondissement de Figeac 

FIGE xc 
Lettres d'un oiseomtin de Bonneoiolle 

à M. l'abbé Germain d:s Dames 
Blanc lies. 

CINQUIÈME LETTRE 
Cruelle Enigme ! — Encensoir et Pot 

de Chambre. — Bravo Toro ! — 
Lou popié es un brabé azé. — Le 
Vieux Marcheur. — La lance 

de Saint-Micbel. — Bal pas 
un Piffré. — Orphée et 

M. Costes. — Phono-
graphe et Pom-

mes Cuites. 
Eh bien, mon ami Verpillon, 
Comment trouves-tu le bouillon? 
Je veux dire comment, mon cher 

abbé, trouvez-vous les élections ? 
Vous ne sauriez croire avec quelle 
impatience j'attends votre journal. A 
Cahors, vous êtes au centre des nou-
velles. Que voulez-vous que je sache 
dans mon petit trou de Bonneviolle? 
Je ne sais même pas ce qui s'est passé 
à Bretenoux. M. Boyer est-il encore 
maire? Ou bien le curé, comme il s'en 
vante, est-il parvenu à avoir sa peauî 
Le bruit courait ce matin que l'évê-
que venait d'autoriser M. le Doyen à 
entonner un Te Deum à l'issue de la 
gd'messe pour remercier Dieu d'avoir 
délivré Bretenoux de la vermine radi-
cale. Trassy devait quitter son étude 
pour chanter au lutrin et tout le mon-
de connaît la valeur de cet artiste. Ce 
soir on m'apprend que cette cérémo-
nie d'action de grâces est ajournée. 
Cruelle énigme ! Je compte sur votre 
journal, d'ordinaire si bien renseigné 
et toujours si impartial, pour faire 
cesser l'incertitude où je suis depuis 
le commencement de cette semaine. 

En attendant d'être fixé sur ce point 
d'histoire, vous me permettrez de 
constater que vous êtes vous et les 
vôtres de fameux lascars. N'aurait-on 
pas dit, à vous entendre, que ce pau-
vre maire de Bretenoux ne comptait 
plus " De quelles calomnies ne l'avez-
vous pas poursuivi ? Quel argent 
n'avez-vous pas dépensé 1 — Quelles 
menaces n'avez-vous pas faites 7 Ce 
n'est pas le poing de Basile qui est 
dangereux, c'est sa bave, sa bave vis-
queuse et venimeuse 1 Vous l'en avez 
inondé I Ce n'était pas de vos atta-
ques, de vos injures, qu'il avait peur, 
mais bien de vos manœuvres perfi-
des, de vos tentatives d'intimidation 
et de corruption. Il a su tenir tête à 
l'orage. En ce temps de veulerie et de 
rosserie, la crânerie de Boyer a sur-
pris ses adversaires et le parti répu-
blicain tout entier a applaudi au cou-
rage de ce lutteur vaillant et intrépide 
résistant à l'assaut de toutes les hai-
nes et de toutes les influences locales 
coalisées contre lui. Pendant que du 
haut de la chaire tombait de lèvres 
onctueuses des malédictions bibliq ues, 
vous, l'enfant terrible du clergé, vous 
sonniez l'hallali, chaque dimanche, 
dans votre journal, contre cette nou-
velle bête du Gévaudan qu'il fallait 
abattre à tout prix et dont il fallait 
purger le pays. Scapulaires et chape-
lets, lancettes et panonceaux, billets 
de banque et pièces de cent sous, 
menaces et caresses, goupillons et 
bénitiers, encensoirs et pots de cham-
bre, vous avez fait flèches de tout 
bois. Car c'est une véritable chasse à 
l'homme que vous aviez organisée, 
n'est-ce pas? Eh bien, quand à cette 
meute hurlante, excitée par vous du 
geste et de la voix, à cette meute que 
vous conduisiez à la curée, au cri 
sans cesse répété de au loup ! au 
loupl Boyer a fait front et a tenu 
tête, — comme il arrive aux arènes 
quand la bête traquée fonce sur ses 
ennemis, — le parti républicain a 
applaudi de toutes ses forces en 
criant : Bravo Boyer I Bravo toro 1 

Mais c'est assez parler de Brete-
noux. C'est le résultat général des 
élections municipales qui importe. 
D'après ce que vous racontez depuis 
plus d'un an dans votre feuille, —-
organe officiel du clergé du diocèse, — 
le pays n'attendait qu'une occasion 
pour se débarrasser de Combes et de 
sa clique. Les ennemis du Gouverne-
ment ont eu une occasion dimanche 
dernier. Votre journal nous annon-
cera sans doute demain que, cette 
fois, c'en est fait de la Gueuse 1 Les 
Républicains n'auront qu'à faire leurs 
malles et à vous céder la place. Lou 
popié es un brabé a3è, pour parler 
patois comme vous le faites quelques 
fois dans vos affiches électorales. 

En attendant je ne m'aperçois pas, 
au moins dans l'arrondissement de 
Figeac, que rien ait été changé. 

Mt&Mtik SB i * Wtf vFiBJr XJ&i • » 
A St-Céré, cependant, quelques 

mousquetaires de votre parti avaient 
songé à donner signe de vie. Le chape-
lain de Ste-Espérie, votre compère du 
17 mars, M. d'Ardaillon de Miramon, 
M. Lamaze de Beaudenon et quelques 
autres seigneurs de moindre impor-
tance, avaient pensé de profiter du 
mauvement d'indignation générale si 
bien constaté parvous.pour se remet-
tre en selle. Au moment d'attacher le 
grelot chacun est rentré dans son 
trou. Au lieu de fiers paladins, guer-
royant pour la sainte cause, le parti 
républicain ne s'est plus trouvé en 
présence que de vulgaires lapins 
fuyant plus vite que des lièvres 1 

* * * 
A Figeac, même histoire. Quelques 

bobines réactionnaires montées par 
vos articles et se figurant émouvoir la 
Population par la menace du départ 
des Carmélites, avaient pensé qu'il 
suffisait d'un simple coup d'épaule 
Pour jeter à terre la municipalité. Il 
s'est trouvé une poignée de braves 
gens, — style Lemaître, — pour en-
gager la lutte. Une coalition s'est for-
cée de banquiers humanitaires, de 
négociants orgueilleux, de bourgeois 
sympathiques, de vaillants retraités, 

d'avocats retords ou monteurs de bâ-
teaux, d'huissiers conquérants, d'in-
trépidës chauffeurs auxquels étaient 
venus s'adjoindre quelques socialis-
tes aussi farouches que révolution-
naires. Tout ce monde, depuis deux 
mois, conspirait, la nuit, dans une 
caverne de la rue Delzens, sous là 
présidence d'un vieux marcheur qui, 
lorsque l'heure du combat a sonné, a 
refusé de marcher, naturellement. 

Dans la débandade générale un 
jeune homme s'est dévoué, — Tu 
Marcelius eris, — d'ailleurs sympa-
thique etgaletteux II a inondé la ville 
d'affiches rouges sang de bœuf, — et 
en sortant de la messe de 11 beures, 
après s'être hissé sur une borne de la 
place de la Raison, il a crié : Vive la 
République démocratique et sociale I 

En prenant soin de faire dresser 
constat de ses paroles par l'huissier 
d'à côté, afin que nul n'en ignore. 
Après quoi le candidat, satisfait du 
devoir accompli, est allé dîner. Cette 
manœuvre aussi naïve qu'audacieuse 
n'a rien changé à la situation. Les 400 
réactionnaires de Figeac se sont 
comptés sur le nom de ce socialiste à 
tous crins pendant que les 1200 répu-
blicains, faisant ce qu'ils avaient tou-
jours fait, se comptaient sur le nom 
de Vival. Quant aux Carmélites, au 
sort desquelles paraissait surtout 
s'intéresser le vieux marcheur, inu-
tile de vous apprendre que les élec-
teurs ne s'en sont pas plus occupé. 

. * * 
Quant à Cahors il paraît que çà a 

chauffé dur. Le carillonneur de Bon-
neviolle m'a appris que vos amis de 
Bretenoux étaient désolés de ne vous 
avoir pas sur les lieux pour achever 
ce pauvre Boyer. Il faut tout de même 
qu'ils en aient une fameuse couche 
pour ne pas comprendre que du mo-
ment où on vous a obligé à être candi-
dat au conseil municipal de la ville 
qui a vu naître Gambetta, il vous est im-
possibled'abandonnerun pareil champ 
de bataille pour Bretenoux. C'est à 
Cahors, au chef-lieu du département, 
sous l'œil attendri de votre évèque, à 
la barbe du Préfet, que vous avez 
voulu combattre pour Dieu 1 Pour la 
Patrie! Tous les catholiques du diocèse 
ont les yeux fixés sur vous. Nouveau 
St-Michel il vous appartient et il n'ap-
partient qu'à vous seul, d'abattre suc-
cessivement ou d'un seul coup les 
trente tètes de l'hydre révolution-
naire cadurcienne, en commençant 
par la première, à tout seigneur tout 
honneur, celle de M. Costes. Je ne 
connais pas encore le résultat de cette 
terrible lutte Mais du moment que 
tous les honnêtes gens se sont enten-
dus pour vous offrir cette candida-
ture, il n'est pas douteux que vous 
n'ayez triomphé sur toute la ligne, 
car s'il en était autrement, il faudrait 
croire que la majorité de la population 
cadurcienne n'est qu'un ramassis de 
repris de justice. 

Une chose cependant que je n'ai 
pas comprise c'est l'intérêt que vous 
avez trouvé à ridiculiser votre adver-
saire avant de l'abattre. Si l'hydre de 
l'anarchie, — en l'espèce M. Cos-
tes, — n'est qu'un bonhomme sans 
conséquence, quel besoin la société 
peut-elle avoir de votre intervention ? 
Pourquoi décrocher votre sacré lance 
de votre sainte panoplie? 

On comprend saint Michel enfon-
çant son épée dans la gueule du 
dragon. On ne se le représente pas 

embrochant une poupée en carton 
de quatre sous. Et puis, quand vous 
aurez roulé dans la poussière ce pau-
vre M. Costes symbole bourgeois de 
l'hydre de l'anarchie, quelle gloire 
retirerez-vous d'une victoire si facile. 
Où il n'y a pas de peine il n'y a pas 
plus d'honneur que de plaisir. 

N'empêche que le carillonneur, mon 
voisin, riait jusqu'aux oreilles en li-
sant votre affiche. Votre personnalité 
dépassant les limites de l'octroi, vous 
avez cru devoir faire connaître à tout 
le département le petit chef d'œuvre 
que vous aviez pondu. C'est ainsi 
qu'on s'est encore servi de cette nou-
velle arme inattendue pour accabler 
ce pauvre Boyer. Oquelle listo 1! Per 
mo fê, bal pas un Piffré ! Je vous de-
mande ce que pouvait valoir M. Boyer, 
maire de Bretenoux si M. Costes, sé-
nateur et maire de Cahors ne valait 
pas un Piffré. Trassy se tordait. Ces 
dames s'amusaient au salon à faire 
des jeux de mots d'un goût douteux. 
La griserie de la bataille électorale 
excusait les plaisanteries un peu 
lestes Per mofé, bal pas un Piffré... 
et les rires de reprendre 1 Une hono-
rable ecclésiastique emportée par la 
chaleur de la conversation : c'est bon 
pour Costes bal pas un Piffré ; pour 
Boyer bal pas un estiflol. Du coup, 
toutes les dames firent comme les 
chiens des plaideurs de Racine. Si 
tous les honnêtes gens deOahorsont ri 
comme les honnêtes gens de Brete-
noux je plains ce pauvre M. Costes. 
Ce sénateur ne doit plus être aujour-
d'hui qu'un plat de marmelade. Pau-
vre M. Costes I Pauvre Barbassou I 
Pauvre Boyer 1 
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Tout de même, comme on dit chez 
nous, vous auriez peut-être bien fait 
de ne pas trop vous fier à vos seules 
forces et à la seule vertu de la lance 
de Saint Michel. Ce n'est pas l'instru-
ment qui importe, c'est la façon d'en 
jouer ..-, LMii-M i - . M ■■■■ i ' 

Méfiez-vous, M. Costes passe pour 
un assez bon musicien. Il est vrai qu'il 
n'a pour tout instrument qu'un Piffré 
mais il fait de ce Piffré ce qu'il veut. 

Il vous y joue des airs d'Opéra, des 
Polkas, des Valses ; il serait même 
capable d'y jouer une marche funè-
bre à votre service. 

Orphée, en soufflant dans une pail-
le de seigle, charmait, dit-on les ani-
maux les plus féroces, le Piffré de M. 
Costes jusqu'ici a servi au parti répu-
blicain de clairon de combat et de 
trompette triomphale, tandis que vos 
phonographes, je regrette de vous 
rappeler un souvenir si cuisant, n'ont 
servi qu'à vous faire jeter des pom-
mes cuites. 

BERNARD {de Bonneviole). 

Puybrun. — Scrutind de Ballottage. 
— Le Comité adresse aux électeurs le 
manifeste suivant : 

Merci, aux électeurs qui ont manifesté 
sur le nom de nos candidats leur foi ré-
publicaine. 

Malgré son échec relatif, le partirépu-
blicain radical de Puybrun peut être fier 
de l'élection du 1er mai : quatre-vingt-
cinq bulletins entiers sont sortis de 
l'urne, et malgré l'alliance au grand jour 
de tous les partis de droite, la liste du 
Comité est arrivée à une moyenne de 
cent vingt voix, bien groupées, distan-
cée seulement de vingt voix en moyenne 
par la liste réactionnaire, en faveur de 
laquelle avaient été ourdies toutes les 
manoeuvres, avouables ou non avoua-
bles : intimidation, menaces, offres de 
services, dons en nature, etc. — Malgré 
tout, la liste radicale a obtenu pour 
chaque candidat, une moyenne de trente 
voix exactement de plus qu'en 1900. 
C'est pourquoi, confiants toujours dans 
cette force croissante de cette démocra-
tie, à laquelle nous appartenons, et dont 
nous nous efforçons de défendre les in-
térêts, nous venons de nouveau présen-
ter à vos suffrages le candidat Beffara 
Basile, conseiller sortant. 

Electeurs républicains, si vous estimez 
qu'il n'ait point démérité, et qu'il puisse 
faire œuvre utile au sein du Conseil mu-
nicipal, vous ferez acte d'indépendance 
en votant tous pour lui, et vous contri-
buerez ainsi à la propérité de notre chère 
commune. 

Vive la République démocratique et 
sociale ! 

Pour le Comité : 
Le Bureau. 

Cajarc. — Au sujet des él«ctions mu-
nicipales de Cajarc, nous lisons dans la 
Petite Gironde : 

Ainsi que nous l'avions annoncé, 
la liste clérico-réactionnaire l'a empor-
té dans notre commune, et la plupart de 
ses membres avec une majorité qui ne 
laisse aucun doute sur l'état d'esprit de 
la population. Les électeurs ont voulu 
montrer par cette démonstration, que 
du reste aous somme* loin d'approuver, 
qu'ils en avaient assez des machinations 
plus ou moins habiles, en tout cas in-
téressées, de notre conseiller général et 
de sa cour habituelle de fonctionnaires 
ou aspirants tels. 

La liste qu'il patronnait n'avait pour-
tant à combattre que sa concurrente 
réactionnaire, qui avait piteusement 
échouée en 1900. Ce ne sont point les 
idée» républicaines qui ont baissé, mais 
l'échec de notre parti n'est imputable 
qu'aux procédés plutôt maladroits de 
notre conseiller général, et au méconten-
tement qui a accueilli ces temps der-
niers diverses décisions par trop autori-
taires de notre représentant au Conseil 
général. 

Son immixtion et celle de pas mal de 
fonctionnaires dans les affaires de notre 
commune ont eu le résultat que d'ail-
leurs ils paraissaient désirer : nous vou-
lons parler d'un recul de vingt ans, et 
nous ne sommes pas les seuls à le dire. 
Puissions-nous nous tromper ! 
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Malgré que certaines fautes aient été 

commises, la note de la Petite Gironde 
est plutôt sévère. 

Pour notre part, nous n'irons pas jus-
qu'à rendre responsable tel ou tel hom-
me politique du canton ; mais en som-
me, nous sommes bien obligés de recon-
naîre que la lutte a été mal engagée 
et surtout mal conduite. 

On eût pu arriver au succès avec plus 
d'union, plus de franchise, moins de 
stratagèmes. 

En politique, les électeurs aiment à y 
voir clair. 

C'est une leçon bien regrettable que 
les électeurs ont donnée le premier mai 
aux républicains de Cajarc ; puisse-t-
elle être la dernière. 

Cependant, au dernier moment, nous 
recevons la note suivante qui confirme 
celle de notre confrère de Bordeaux. 

La joie est profonde dans le camp 
réactionnaire, car jamais victoire plus 
complète, plus éclatante, n'a été obtenue 
à Cajarc. 

Soyez fiers de votre œuvre, messieurs 
les politiciens avancés, vous qui, sourds 
à notre appel d'union, avez mis la divi-
sion dans le parti républicain. 

Soyez fier de votre œuvre vous aussi 
Monsieur le Conseiller général qui, sa-
crifiant toute une population à des ran-
cunes et à des haines personnelles, 
n'avez pas voulu entendre la voix 
de la raison et avez contribué à 
étouffer la liberté d'action. 

Soyez fier aussi, Monsieur le député, 
qui, sans vous en douter, avec donné le 
dernier coup de grâce. 

Un immense éclat de rire avait salué 
la constitution du triumvirat ; la sanc-
tion que le peuple lui a donné dimanche, 
montre l'autorité (1) dont il jouit. 

Votre défense, maintenant, est d'aller, 
criant partout, que la population cajar-
coise «st gangrenée et réfractai re à toute 
idée de progrès. Halte-là, messieurs, 
et n'allez pas si vite dénigrer les élec-
teurs de notre petite cité. Malgré le... 
décousu de votre liste, vous avez pu re-
marquer que le bloc républicain est res-
té à son poste et a voté... quand même. 

Mais les républicains indépendants et 
de toute nuance, ont protesté contre 
une liste qui se livrait par avance aux 
décisions autocrates. 

Personnellement , nous ne pou -
vons approuver cette attitude, mais elle [ 
était prévue, car avant tout, Cajarc a le 
culte de la liberté et tient à son indé-
pendance. 

La lutte est maintenant terminée ; ils 
n«nous reste plus qu'à souhaiter le cal-
me, l'apaisement et l'union qui, dans 
4 ans, quoi qu'on dise, nous donne-
ront la force et la 

R. VANCHE. 

Capdenac. — Les noi.,és. — Un épou-
vantable accident est survenu mercredi 
soir, à la Madeleine. Le nommé Blanc, 
éclusier à Toirac, qui venait d'être nom-
mé garde de navigation à Capdenac, 
était venu dans notre localité chercher 
une barque pour opérer son déménage-
ment. En descendant la rivière, il était 
aidé par son fils, âgé de 15 ans environ, 

qui manœuvrait la barre du gouvernail, 
lorsqu'au passage en face de la Made-
leine, un foux mauvement de la barque 
fit déplacer le gouvernail et précipita le 
31s Blanc dans l'eau, très profonde à cet 
endroit. Le père se porta immédiate-
ment à son secours, mais on ne revit 
malheureusement paraître ni le père ni 
fils. M. Blanc et son fils étaient pourtant 
réputés comme les meilleurs nageurs de 
la contrée, et le père avait été médaillé 
plusieurs fois pour des actes de cou-
rage. 

Cet épouvable malheur laisse dans la 
misère une famille composée de la mère 
et.de quatre enfants en bas âge. 

Arrondissement de Gourdon 

St-Clair. — Elections municipales. 
— C'est avec plaisir que nous avons ap-
pris le succès de la liste radicale qui, à 
St-Clair, a chassé de la mairie la majorité 
réactionnaire. 

Dans la liste de3 nouveaux élus, nous 
relevons le nom de notre ami M. Brunet 
professeur au Lycée Gambetta dont la 
vigoureuse campagne qu'il a menée con-
tre les réactionnaires a été couronnée 
d'un éclatant succès. 

Baladou. — Triomphe républicain. 
— Dimanche dernier, Baladou a bien 
mérité de la République. 

Une liste radicale, à la tète de laquelle 
était notre sympathique maire Laval, a 
été élue tout entière à une grande ma-
jorité malgré les injures les plus violen-
tes et les manœuvres de la dernière 
heure. 

Voici le résultat du scrutin : 
Votants. 167. Majorité absolue, 84. 

Liste du maire : 
Laval, maire, conseiller sortant 115 
Chassaing, id. 105 
Michaudel, id. 101 
Contanty, 101 
Biolgue, id. 101 
Sireyzol, 94 

- Fabre, id. 9i 
Lachamp, id. 89 
Chambon, 93 
Lacroix, 90 
Campastié, 93 
Devès, 88 
Liste Ladet, ancien maire (révoqué). 
Ladet, conseiller sortant, 71 
Verdier, adjoint, conseiller sortant 80 
Grandou, 77 
Durand, 64 
Clédel L. 63 
Clédel A. id 69 
Lascoux, 82 
Campastié, id 78 
Delvert, 63 
Delbut, 67 
Laville, 78 
Verdou, 60 
A peine le résultat était-il connu,qu'une 

manifestation de sympathie a été faite 
aux élus et surtout au maire Laval, pour 
le venger des injures lancées contre lui 
dans une circulaire anonyme. 

Un grand nombre d'électeurs se sont 
' réunis à l'hôtel Verdier, pour fêter le 
triomphe de la République radicale à 
|Jaladou. 

Des électeurs de bonne volonté, ont 
-entonné diverses chansons patriotiques, 
et on s'est séparé au cri de : Vive la Ré-
publique 1 
Creysse. — Liste du comité élue. 
Carennac — Liste radicale élue. 
St-Michel-de-Bannières. — Liste en-

tière radicale élue, le zouave pontifi-
cal Dechergé qui s'était maintenu jus-
qu'ici reste sur le carreau. 

Floirac. — Les élections. — La liste 
du Comité républicain, M. Miret, maire, 
en tète, est élue toute entière, sans 
ballottages, à une forte majorité, contre 
la coalition de monarchistes avérés et 
de cléricaux soi-disant républicains, 
parfaitement unis quoique portés sur 
deux listes distinctes. 

Victoire éclatante et d'autant plus 
significative que les deux groupes alliés 
se sont rués au combat avec acharne-
'rn«nf'l__ ' __. "n V . . '__ v ! 

Rien n'a été négligé, ni l'appel au 
fanatisme religieux, ni les insinuations 
malveillantes, ni les injures mêmes. 

Tant d'efforts de tout aloi pour abou-
tir à une aussi complète défaite I cela 
parviendra-t-il à convaincre, enfin, nos 
réactionnaires de leur effondrement 
désormais définitif ? 

Un membre du Comité. 

Cazillac. — Elections municipales. 
— Malgré la campagne violente dirigée 
particulièrement contre le sympatique 
et dévoué conseiller général du canton 
de Vayrac, M. L.-J. Malvy, la liste radi-
cale a été entièrement élue, par plus de 
100 voix de majorité. C'est l'écrasement 
complet de la réaction, dont le chef, 
M. Delol, conseiller sortant, a été piteu-
sement battu. 

Jamais le parti républicain n'avait 
réuni à Cazillac autant de suffrages : 
grâce à une discipline- admirable, le 
triomphe a été éclatant ° 

Voici les résultats : 
Votants t 356. 

Majorité absolu : 179. 
■•■ Liste républicaine radicale 
L J. Malvy, conseil, géné. Maire, 258 
Servantie adjoint au Maire, 264 
Jarrige, conseiller sortant, 270 
Saurzat, > » 235 
Lhéritier, » » 246 
Beynet, ' » » 249 
Camy, > » 239 
Castanet. » » 240 
Champ, » » 259 t Batut, 258 
Gouygou, pharmacien, 239 
Queille, 236 

Liste réactionnaire 
Delol, conseiller sortant, 
Arnal, 
Soulié, 
Neuville, 
Levet, 
Cuirai, 
Chaboy, 

145 
124 
91 
93 
89 
88 
83 

Salviac. — Ohers électeurs, 
Vous venez de donner un bel exemple 

de discipline; républicaine. 

Nous devons notre victoire à la fer-
meté et à la sincérité de vos opinions. 

Réactionnaires et cléricaux avaient 
lié partie. En présence de cette coali-
tion. En présence des provocations doat 
vous avez été témoins ou victime vous 
avez pu apprécier la courtoisie et la 
franchise de nos faux dévots. 

Nos adversaires ont mis tout on œu-
vre. Ils n'ont pas même craint de mêler 
à nos luttes politiques le nom d'un 
avocat chargé de la défense des religieu-
ses devant la cour d'appel d'Agen. 

Dorénavant vous saurez ce qu'il faut 
entendre par « Péril clérical > et com-
prendrez la célèbre parole de notre grand 
tribun Gambetta. 

Pleins de reconnaissance, vos élus 
vous remercient et vous donnent l'as-
surance de leur entier dévouement. Us 
ne faillii ont pas à la tâche qui leur 
incombe. 

Vous avez rempli avec courage vos 
devoirs de citoyens et avez bien mérité 
de votre pays e*t de la République. 

Encore une fois merci ! 
Vive la République démocratique. 
F. Costes. Ménauge. Malbec. Besse. 

Gineste. Daffas. Caminade. L. Costes. 
Cassagnac. Cabannes. Delmas. 

Souillac. — Une protestation. — Nous 
recevons du comité socialiste de Souil-
lac une protestation contre une phrase 
contenue dans le compte-rendu de» élec-
tions de Souillac où il était dit que « la 
liste révolutionnaire était composée de 
quelques candidats réactionnaires. » 

Nos correspondants nous donnent 
communication de la profession de foi 
des candidats sur lesquels en même 
temps ils nous renseignent. 

Incontestablement, le programme est 
nettement socialiste, mais sans vouloir 
mettre en doute la sincérité de» candi-
dats, il peut se faire que parmi eux 
il s'en trouve qui jadis aient été sinon 
réactionnaires, au moins républicains 
très modérés. 

Les évolutions ne sont pas blâmables, 
au contraire ; et récriminer contre ceux 
qui, hier, luttaient contre les idéesqu'ils 
défendent aujourd'hui serait une faute, 
surtout lorsque l'on sait le zèle, le 
dévouement qu'apportent dans la lutte 
nouvelle les nouveaux adhérents d'un 
parti. 

La note parue dans le Journal du Lot 
a été certainement mal interprétée, car 
la protestation vise surtout des hom-
mes dont le républicanisme n'est pas 
douteux. .iusra.goe 9b èiaolorni à : il i ■ mil-

Gignac. — Le Comité radical socia-
liste de Gignac nous prie d'insérer : 

Citoyens, 
Par une discipline digne de tous 

éloges, vous avez envoyé siéger à notre 
Conseil municipal dix candidats franche-
ment républicains. 

Au nom des élus et pour la démocra-
tie, merci 1 

Au scrutin de ballottage d'aujourd'hui 
vous êtes appelés à en élire deux de 
plus. 

Donnerez-vous à la réaction la bien 
maigre consolation d'avoir deux repré-
sentants au Conseil f... Non — Vous 
devez faire et vous ferez jusqu'au bout 
votre devoir, tout votre devoir ! 

Nous n'insulterons pas les vaincus 
d'hier. 

Nous ne redirons pas avec quelle hai-
ne ils s'élèvent contre les lois républi-
caines ; avec quel dépit ils les acceptent. 

Nous ne relèverons pas certaines inju-
res à notre adresse, travaillant au grand 
jour et non « sous clef » pour la Répu-
blique. 

Nous ne reparlerons pas d'étiquettes, 
on les a vus à toutes les élections votant 
pour les plus cléricaux des candidats en 
présence. 

A leurs cris de « liberté » l'histoire 
répondra pour nous : quels furent, en 
effet, les gouvernements les plus sectai-
res sinon ceux dont ils se déclarent les 
défenseurs ? 

A ces derniers partisans des régimes 
déchus nous leur crierons : place pour 
la Marianne 1 

Electeurs, 
Aux unres ! votons tous pour les deux 

candidats qui veulent et défendront 
avec nous une République de progrès, de 
tolérance, de solidarité. 

Le Comité. 

Vayrac. — Protestation. — Les ré-
publicains de Vayrac ont adressé à la 
préfecture du Lot une protestation con-
tre les élections municipales du 1" mai 
dans notre commune. 

Le conseil de préfecture sera appelé à 
statuer sur cette protestation qui paraît 
très fondée. 

Bulletin Financier 

Les allures du marché sont plus satis-
faisantes ; on a parlé d'un succès de l'ar-
mée Russe, et bien que la nouvelle n'ait 
pas été confirmée, les fonds russes ont 
sensiblement progressé et leur hausse a 
provoqué celle des autres fonds d'Etats. 

Notre 3 0/0 a passé de 96,95 à 97,02 ; 
l'amortissable clôture à 97,95. 

Peu d'affaires sur les sociétés de crédit, 
le Crédit Lyonnais à 1104 au lie* de 
1101 a seul été coté à terme. 

Nos chemins paraissent délaissés ; le 
Lyon cote 1326 ; les autres compagnies 
n'ont pas été cotées, 

Le Suez passe de 4.120 à 4.127. 
Parmi les fonds étrangers, l'Exté-

rieure en hausse de 50 c. finit à 82,80 ; 
l'Italien cote 102,55 : le Portugais 59,87. 
Les fonds Russes sont demandés : le 
Consolidé s'avance à 90,10 , le 30/0 1891 
en hausse de 70 c , clôture à 73,90. Le 
Turc Unifié clôture à 83.20 ; la Banque 
Ottomane à 579. 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 
HORS CONCOURS, P&RI8^!SS0 

ALCÛOÏ, 

MENTHE RICQUES 
CAUSSE la SOIF et ASSAINIT l'EAU 

c,»trSH»Md,Tëte,d'Estomae,InâigestiflDS,C^ol8rioe 
EXCELLENT petrlisDENTSttUTOïLETTE 
PRÉSERVATIFeentrefosÉPIBÉKNES 

* EXIGER du RICQLÈS 

Marcel Cerf, expert, 49, rue Le 
Peletier, Paris. Directeur de ventes aux 
enchères publiques Paris, et Province. 
- Expertises d'objets d'art, tapisse-
séries, meubles anciens et modernes, 
tableaux, porcelaines, bijoux, curiosi-
tés, etc. M. Cerf organise périodique-
ment des ventes de réunion d'objets 
d'art à l'hôtel Drouot, pour les ama-
teurs n'ayant que quelques objets à 
vendre. Les frais sont de 6 O/o tout 
compris. Le reliquat est adressé par 
poste le lendemain de la vente. 

LES VARICES 
L'Elixir de Virginie guérit les 

Varices, quand elles sont récentes ; 
il les améliore et les rend inoffensives 
quand elles sont invê térées. Il sup-
prime la faiblesse des Jambes, la pe-
santeur, l'en gourdissement, les dou-
leurs, lesenflures. Il prévient les ulcè-
res variqueux ou les guérit et empêche 
leurs récidives fréquentes. Traitement 
facile et peu coûteux. Le flacon, 4 fr. 
50, franco. Paris, 2, rue de laTache-
rie. Envoi gratuit de la brochure ex-
plicative. 

MANDELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 
JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 

ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'OR/IEGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS • 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0! cpt 97 .. 
Jouissance 1" av. 1904. tme 97 02 

« 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 97- 95 
O Jouiss. 16 avril 1904... tme 97 95 
Banque de France. cpt 3850 .. 

Action nom. jouis. 28 déc. tme .».. ,. 
Banque de Paris .-cpt 1113 .. 
500 fr. t. p. jouiss. janv...tme 1110 .. 

GréditFoncier , cpt 680 ... 
500 fr. t. p. jouiss. janv...tme 

Crédit Lyonnais cpt 1104.. 
500 fr. t. p. jouiss. 25 mars tme 1104 .. 

Société générale, louis, av. cpt 621 .. 
Est cpt 931 
500 fr. t. p. jouiss. mai.. .tme ... 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1326 .. 
500 fr. t. p. jouiss. mai.. .ter 1326 .. 

Midi ....cpt 1145 .. 
500 fr. t. p. jouiss. janv. .tme v 

Nord . cpt 1753 .. 
400 fr. t. p. jouiss. janv.. tme .... .. 

Orléans cpt 1406 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avril, tme ... .. ,. 

Ouest ..cpt 875 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avril, tme . ;. 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme , 534 .. 
Suez act.500f.t. p. j. janv.tme 4127 ... 

— sté civile....... janv.cpt 3040 .. 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 650 .. 
Espagne extér. 4 0/0 av... tme 82 80 
Russe 4 0/0 1901 mars.cpt 90 50 

— 3 0/0 1896 mai. cpt 72 35 
Rio-Tinto.... jouiss. ma.i.tme 1314 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines .. 261.. 
Chartered 54 ., 
East Rand 191 50 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 21 à »» »» ; 
juin 21 s>» à 21 25 ; juillet-août 20*75 
à »» »> ; 4 dern. 20 25 à 20 50. Cire. : 
1,500. Liq. : »,»»». 

Farines [Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc.;. — Cour. 27 75 à 28 »> ; 
juin 28 >» à 28 25 ; juillet-août 28 » 
à 28 25 ; 4 dern. 27 25 à 27 50. Cire. : 
17,250. Liq. : ,sj$ia ëb 

Avoines (100 kil. c. s. esc. ; poids 45 à 
47 k. à l'hect.). — Cour. 14 »» à 14 25 ; 
juin 14 25 à 14 50 ; juillet-août 14 50 
à »> ; 4 dern. 14 75 à 15 »». Cire. : ' 
16,250. Liq. : »,>»>. 

Seigles (69/72 k.)les 100 k. net comp-
tant. — Cour. 15 >» à »> »> ; juin 15 »» 
à »» >» ; juillet-août 14 75 à 15 »» ■; 
4 dern. 14 50 à 14 75. Cir.T»»». Liq.: 

L'ÉDUCATEUR 
Revue d'éducation laïque , 1 

et sociale 
PUBLIÉE SOUS LE PATRONAGE 

de 
La Ligue Française de l'Enseignement 

Pour recevoir un numéro spéci-
men, il suffit d'envoyer sa carte à 
l'administrateur de Y Educateur, 1, 
rue des Capucins, à Cahors. 

Vient de paraître : M&it. eJr 
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1,50 aux bureaux du Journal dû Lot 
2 fr, franco par la poste. 
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L'AMOUR et ('ARGENT 
PAR 

Jules de GASTYNE 

PREMIÈRE PARTIE 

Que l'amour lui-même cède le pas. 
Des accès de rage s'emparaient du jeu-

ne soldat. Il ne songeait à rien autre 
qu'à solliciter un congé, à partir pour 
Paris, à aller provoquer ce Le Lourdel, 
à lui demander pourquoi il lui enlevait 
sa fiancée, et à le tuer comme un misé-
rable s'il ne cessait pas sur l'heure ses 
visites à l'hôtel de Grandvilliers. 

Après avoir roulé dans sa tête d'insen-
sés projets de vengeance. Achille se sentit 
un peu calme, plus raisonnable. Il n'a-
vait cependant pas abandonné l'idée 
d'aller à Paris. Il souffrait trop. Il vou-
lait savoir ce qui se passait, voir Jeanne 
et apprendre de sà bouche même ce qui 
avaitmotivé le terrible billet d'Annette 
qti n'avait sans doute pas été envoyé à 
son insu. Pour partir, il fallait une per-
mission, et c'était difficile. On n'en ac-
corde guère, mais Achille était si pres-

Beprodnotion interdite aux journaux n'ayaut 
pas de traité aveo VAgtnce Bavas. 

sant, si éloquent, il avait tant de dou-
leur peinte sur sa figure que son colonel 
en fut touché. Il lui donna quarante-
huit heures... Quarante-huit heures ! 
C'était ie salut. Le vicomte se jeta dans 
le premier train en partance. C'était 
l'express. Il trouvait qu'il allait comme 
un escargot, et il ne quitta pas la por-
tière de tout le trajet, semblant activer 
la marche de la locomotive de toute son 
impatience. A dix heures du soir il des-
cendit à la gare Saint-Lazare. 

De terribles événements financiers 
s'étaient passés depuis le départ du vi-
comte de Montbrison. Un effondrement 
épouvantable s'était produit à la Bour-
se. Tout l'édifice de hausse, laborieuse-
ment échafaudé depuis plusieurs mois, 
croulait à la fois. 

Le marché était aux abois. On voyait 
des valeurs affolées perdre trois cents et 
six cents par heure. 

Le baron de Grandvilliers, très enga-
gé suivant les conseils de Le Lourdel sur 
les valeurs à la mode, était accouru per-
du dans des transes terribles, rue Sainte-
Anne. Il trouva le banquier aussi calme 
que d'ordinaire, assis dans son cabinet 
faisant sa correspondance. 

Il semblait étranger à tout ce qui se 
passait, ne rien connaître à cet effroya-
ble écroulement. Cette tranquilité ras-
sura un peu le baron. 

— Eh bien I demanda-t-il d'une voix 
encore étranglée pourtant par l'an-

goisse. 
Le Lourdel posa sa plume sur le bu-

reau, et sans paraître remarquer le vi-
sage bouleversé de son visiteur : 

— M. le baron vient voir combien il 
perd, dit-il avec un flegme qui fit tressail-
lir Grandvilliers. 

— En effet... balbutia ce dernier, qui 
sentait des gouttes de sueur froides per-
ler à ses tempes... J'étais beaucoup en-
gagé sur la Fusion, et je crains que vous 
n'ayez pu... du reste vous n'aviez pas 
d'ordres. 

— Oh ! j'aurais bien agi sans ordres, 
répliqua Le Lourdel, si j'avais été pré-
venu à temps, malheureusement il était 
trop tard 

— Ainsi, vous n'avez pu me dégager î 
demanda le baron d'une voiv tiemblante 
d'anxiété. 

— Impossible ! je perds moi-même 
deux millions. 

Le gentleman était devenu livide. 
— Deux milllions, bégaya-t-il. 
— Deux millions, ni plus ni moins, dit 

Le Lourdel, toujours impassible. Heu-
reusement, on a des ressources et on ne 
sautera pas cette fois encore... Il me res-
te cinq millions, dont trois à l'abri. Sa-
crés, ceux-là. Les deux autres me servi-
ront de projectile et je descendrai dans 
l'arène à mon tour... avec eux... Nous 
verrons bien qui rira le dernier... Quel 
branlebas et quelle revanche ! 

Le baron sentait ses cheveux se dres-

ser sur son crâne. Si Le Lourdel perdait 
deux millions, combien perdait-il lui. 

Le banquier parut s'apercevoir seule-
ment de ses inquiétudes.. 

— Mais je parle de mes affaires. Vous 
aimeriez mieux sans doute connaître les 
vôtres, quoiqu'il soit difficile d'être fixé 
complètement. La valeur soubresaute 
comme une carpe dans une poêle. Elle 
va remuer encore quelque jours ainsi. 
Elle fera quelques efforts, comme le 
poisson pour sortir de la friture ; pour 
moi elle n'en sortira pas. Dès aujour-
d'hui elle est cuite et bien cuite. Mais ce 
n'est que le jour où elle ne biugera plus 
du tout qu'on pourra savoir où on en 
est... Néanmoins, je vais vous donner un 
aperçu de votie situation d'après les 
derniers cours. 

— Je vous en prie, fit M. de Grand-
villiers, qui commençait à y voir trou-
ble et qui sentait de sinistres bourdon-
nements à ses oreilles. 

Le Lourdel, toujours calme, presque 
narquois, frappa sur un timbre. 

La porte de derrière s'ouvrit. Le se-
crétaire entra. 

— Madeline, fit le banquier, voulez-
vous avoir l'obligeance de faire relever 
le compte de M. le baron de Grandvil-
liers au cours de clôture... Voue me 
l'apporterez. 

— Oui, monsieur. 
Madeline disparut. Un silence de 

quelques minutes se fit, un silence qui 

semblait mortel au baron. Le Lourdel 
l'épouvantait. Il ne pouvait pas croire 
qu'il avait à ses côtés un homme qui 
avait perdu deux millions en quelques 
heures. Le banquier avait donc bien 
espoir de les rattraper pour demeurer 
aussi tranquille ! Grandvilliers ne se 
sentait pas les mêmes ressources. Sa 
ruine était définitive. Il ne lui restait 
pas de projectiles, à lui, pour essayer de 
prendre sa revanche, comme le disait 
Le Lourdel. 

— Ainsi, vous croyez, balbutia-t-il, 
pour rompre le silence, ce silence froid 
qui l'obsédait, qu'il n'y a plus d'espoir ? 

Le banquier se retourna, la plume en 
l'air : 

— Pas l'ombre, dit-il nettement. 
— Que faire ? murmura le baron. ■ 
— Rien... attendre. 
— Si on essayait cependant de se dé-

gager avec de la perte... 
— Impossible ! fit Le Lourdel de sa 

voix tranchante. A aucun prix on ne 
voudra de la valeur maintenant. C'est 
fini ; l'ouvrage est toisé. Je connais mon 
marché. Vous offririez de l'argent avec, 
qu'on n'en voudrait pas. On se méfie-
rait. 

— Que de ruines ! murmura le gentil-
homme. 

— Ah ! oui, c'est du joli, dit le ban-
quier. 

La porte du cabinet s'était ouverte. 
Madeline tendit à Le Lourdel un pa-

pier long, couvert de chiffres, dont la 
vue fit passer un frisson dans le dos du 
baron. 

Le Lourdel y jeta les yeux ; puis sans 
sourciller, de l'air indifférent dont il au-
rait annoncé è son client la nouvelle la 
plus insignifiante : 

— Monsieur le baron perd à l'heure 
actuelle sept cent cinquante mille trois 
cent trente-trois francs trente-trois cen-
times. 

Les yeux du baron s'écarquillèrent 
démesurément. Sa bouche s'ouvrit, mais 
aucun son n'en sortit. 

Le banquier lui passa le terrible 
compte. Il le prit et n'y vit rien... Des 
pointes de feu dansaient devant ses 
yeux. Il lui semblait que le sol s'effon-
drait. Le Lourdel l'examinait avec cu-
riosité, un sourire sardonique plissant 
ses lèvres. 

Madeline qui n'avait jamais deux 
francs pour son dîner, ne paraissait pas 
touché le moins du monde par cette per-
te. Il restait immobile près des deux 
hommes, avec son village pâle et pla-
cide. 

Le baron s'était levé. 
— Sept cent cinquante... bégaya-t-il, 

je suis perdu...! C'est tout co que je 
possède ! C'est-à-dire que s'il fallait 
vendre demain !... 

{A suùtre.) 

FEUILLETON DD « Journal du Lot > 25 
-

LES 

DRAMES DU CŒUR 
PAR A. VILLIERS 

PREMIER ÉPISODE 

LE MOULIN GALANT 

IX 

La Fièvre 
Hector se faisait vis-à-vis d'eux, beau-

coup plus malade qu'il ne l'était réelle-
ment, Gontran seul fut la dupe de ce ma-
nège, sur lequel le banquier était édi-
fié. 

Comme on le pense bien, Hector n'a-
vait rien dit de son amour et de ses pro-
jets au noble Gontran, dont il connais-
sait les principes sévères et loyaux. 

Toute la lutte était donc restreinte 
entre la meunière et le blessé. Il y avait 
bien un troisième combattant que l'on 
ne peut jamais vaincre, l'amour, et un 
quatrième inexorable, la faim. 

Lorsque le docteur vint, deux jours 
après, il fut fort surpris de trouver la 
fièvre revenue au chevet du blessé. 

Beproduotion interdits aux jocrnaux qui n'ont 
pu de traite avec l'Agence Bavas. 

. CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTE DE L'ASCENSION 
12 MAI 1904 

Extension de la durée de validité des 
billets Aller et Retour 

A l'occasion de la fête de l'Ascension 
1904, les billets Aller et Retour, à prix 
réduits, qui auront été délivrés aux prix 
et conditions des tarifs spéciaux G. V. n° 
2 et G. V. n? 102, du mardi 10 au lundi 
16 mai inclus, seront valables pour le 
retour jusqu'au dernier train du mardi 
17 mai. 

Ces billets conserveront la durée de 
validité determinéo par les tarifs préci-
tés lorsqu'elle expirera après le 17 mai. 

VOYAGES D'EXCURSIONS 
AUX 

Piaffes de la Bretagne 
Tarif G. V. N* 5 (Orléans) 

Du 1" Mai au 31 Octobre, il est déluré 
des billets de voyage d'euursioo aux 
Plages de BiQiague, a prix rédoils, et 
comporiaut les parcours ct-apiès : 

Le Croisic, Guôrande, Sa nt-Nazaire, 
SavenajjQuesieuibertjPloërmei, Vanoes, 
Auray, Pootivy, Quiberoo, Le Palais 
(BelU-Ile-tn Mer), Loiient, Quunperlé, 
Rospordeo, Concarneau.Quimper, Douar-
nenez, Pout-l'Abbé, Cbàteaulio. 

Durée : 50 jours 
Prii des bi'leis (aller el retour : 

!" Classe, 45 fr. •— 2* Classe 36 fr. 

Ces billets comportent !a fwulié d'arré 
à tous les points du parcours, taot à l'ai er 
qu'au retour. 

! La durée de validité peut être pro-
longée d'une, deux ou trois pénodea 
de dix jours, moyennant paiement, avant 
l'expiration de la durée primitive ou 
prolongée, d'on supplément de 10 0/0 
du pri des billets. 

En outre, il est délivré au départ de 
leste station do réseau d'Orléans pour 
Saveoay ou tout autre point s tué sur 
l'itinaire do voyage d'excursion indiqué 
Ci-dessus et inversement de Savenay ou 
de loet auire point situé sur ledit itiné-
raire à teule station du dit ré ean, Us 
billets spéciaux de 1" et de 2e clisses ré-
duits de 40 0/0, sons condition d'un par-
cours de 50 kilomèires par bilKt. 

Il n'y comprenait rien. 
Suzanne étant sortie, il fit demander 

M. Chopin, et lui recommanda d'avoir 
grand soin d'Hector, qui allait être en 
proie à une crise nouvelle «t imprévue. 

Le brave meunier, qui avait trouvé 
tout naturel que sa femme vint soigner 
le blessé, attribua à l'abandon dans le-
quel elle le laissait depuis quelques jours 
ce retour subit du mal. 

— Il est mal soigné par la domestique, 
dit-il à sa femme aussitôt qu'elle fut 
revenue ; il est urgent que tu reprennes 
tes fonctions là-haut. 

Suzanne ne pouvait faire d'objections 
à la volonté de son mari. 

La question de convenance avait été 
écartée dès le débat de la maladie par 
elle-même. 

Elle ne pouvait non plus dire à son 
mari le véritable motif qui seul devait 
l'empêcher de voir Hector ; ou plutôt 
elle aurait pu le dire, mais une secrète 
honte la retenait. 

La jeune femme avait pris plaisir 
d'abord à soigner Hector, elle n'avait 
vu aucun danger à se faire aimer du 
jeune homme, mais soudain l'amoureux 
devenait exigeant et elle était rentrée 
en elle-même. 

Aimait-elle donc de son côté ? 
Elle se répondait oui, sans doute, et 

c'est ce qui l'avait effrayée. 
Elle crut qu'il suffisait de ne plus en-

trer dans la chambre du blessé pour 

l'oublier, et surtout pour être oubliée de 
lui. y 

Erreur ! son absence excitait le mal-
heureux jeune homme, qui se laissait 
mourir de faim. 

Pour elle, depuis trois jours, elle ne 
songeait qu'à lui ; elle allait, venait, 
sortait, mais le souvenir d'Hector ago-
nisant la poursuivait partout. 

Que taire ? 
Cependant qu'allait-elle dire à Hec-

tor î Sa présence n'était-elle pas un 
aveu de faiblesse t Que répondre s'il lui 
parlait à nouveau de son amour ? 

Elle ne voulait pas penser à tout cela. 
Cédant au désir de François et un peu à 
celui de son propre cœur, elle dit ce mot 
des faibles : 

— C'est la fatalité 1 
Elle fut surprise de la pâleur et de la 

surexcitation d'Hector. 
Le jeune homme était amaigri par la 

maladie, et ses yeux avaient un regard 
brillant allumé par la faim. 

A l'approche de Suzanne il ne tourna 
pas la tête. 

La jeune femme s'arrêta, puis, d'une 
voix qu'elle essayait de rendre calme. 

— C'est moi ! dit-elle. 
Quels mots pouvaient valoir ces deux 

mots pour Hector ? Il leva les yeux et 
vit le gravieux visage de Suzanne. 

11 dit deux mots à son tour, deux mots 
qui peignaient les souffrances endurées 
et qui étient un vif reproche. 

r;o 

— J'ai faim ! 
Suzanne appela la bonne, et, dix mi-

nutes après elle tenait un bol de bouil-
lon, et le faisait prendre au malade. 

— Ce soir, dit-elle, je reviendrai. 
Le soir, seconde visite, second bol. 
Le lendemain, Hector était déjà 

mieux. Il demanda un potage. 
Suzanne le lui apporta. 
— Vous m'aimez donc ? lui dit Hector 

en lui pressant doucement la main. 
— Je n'ai pas voulu causer votre mort, 

répondit la jeune femme, voilà tout. 
— Pour cela seulement ? 
— Sans doute.. 
— Vous êtes donc insensible î 
— Je vous en prie, ne parlons plus de 

cela, je serais obligée de me retirer. 
— Vous avez raison, dit Hector, et 

moi de reprendre mon jeûne. Laissez-
moi croire, au moins, que je ne vous suis 
pas indifférent. 

— Je le veux bien si vous êtes rai-
sonnable. 

— Je le serai. 
— Vous me le promettez, plus de bai-

sers, plus de déclarations, plus d'amour. 
— Plus rien ! dit Hector, mais venez. 
Au fond, le jeune homme n'avait pas 

envie de recommencer à se laisser mou-
rir de faim. 

Suzanne, convaincue qu'il le ferait si 
elle l'abandonnait encore avait choisi 
un moyen neutre. 

Hélas ! elle ignorait, l'imqrudente, que 

ce qu'il y a de plus dangereux entre 
deux cœurs qui s'aiment, e'est le si-
lence. 

Pendant deux jours, le pacte fut fidè-
lement exécuté. £ as un mot ne fut pro-
noncé par Hector ou par Suzanne, mais 
les soupirs furent suivis de regards, et 
les regards de soupirs. 

Le docteur «e doutait-il de la vérité î 
Les médecins lisent quelquefois mienx 
dans les cœurs que dans les maladies. 

Hector voyait bien que Suzanne ne 
continuait le silence que par amour-pro-
pre, et qu'un jour viendrait où elle ne 
se fâcherait plus de ce qu'il avait à lui 
dire. 

Il manquait simplement une occasion, 
mais l'occasion ne pouvait manquer 
longtemps. 

Hector avait le temps d'attendre, et 
l'occasion se présenta. 

Il s'agissait du départ de Gontran et 
de M. Rupert. Le banquier retournait à 
Paris où ses affaires l'appelaient, et aus-
si pour préparer splendidement son ma-
riage avec Lucienne. 

Gontran, qui devait partir dès le troi-
sième jour de son arrivée, était resté 
sous le prétexte de la santé d'Hector. 

Le meunier, qui avait affaire à Paris, 
profitait du départ de ses hôtes pour les 
accompagner. 

Suzanne était donc seule au moulin 
avec Hector. 

Cette journée elle la redoutait et la 

souhaitait tout à la fois. 
Disons qu'elle avait cherché à retenir 

son mari, mais François lui avait répon-
du : 

— Si tu t'ennuie, tu causera avec M. 
Favrol, je reviendrai ce soir. 

Cependant, elle ne monta voir le bles-
sé qu'après le déjeuner. 

— Je vous croyais partie avec eux, 
dit-il. 

— Non, dit Suzanne, je vous en au-
rais prévenu. 

— Vraiment ! 
— Dame, pour que vous ne refusiez 

pas votre dîner. 
— Méchante ! 
Elle ne répondit pas. Alors Hector 

tira le fameux ruban bleu de sa couver-
ture ou il le cachait et se prit à y poser 
ses lèvres. 

— O mon ruban, dit-il, je t'aime, toi, 
et tu me permets de te le dire, tu ne 
t'enfuis pas à ma voix. 

Il regarda Suzanne, elle souriait. 
Hector crut que c'était une approba-

bation, mais la meunière, devinant sa 
pensée, dit vivement : 

— Je ris de votre folie. 
— Vous riez, fit Hector sérieusement, 

et vous avez tort. Tenez, je veux vous 
dire ce qui s'est passé en moi pendant 
le délire, et je suis certain que vous 
ne rirez plus. 

(A suivre.) 

EXCURSIONS AUX GORGES 
DU TARN 

Il est délivré, pendant toute l'année, des 
billets de voyage circulaire de lre et de 
2" classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-après, savoir : 

Paris, Montargis vid Moret ou Corbeil, 
Arvant, Neussargues, Garabit, Mande ou 
Banassac-la-Canourgue (interruption du 
voyage par fer), Aguessac ou Millau, Sé-
vêrac-le-Châtean, Rodez, Figeac, Brive, 
Limoges, Vierzon, Paris. 

1" classe : 118 fr. — 2« classe : 83 fr. 
Paris, Montargis vid Moret ou Corbeil, 

Arvant, Neu^sarguos, Garabit, Mende ou 
Banassac-la-Canourgue (interruption du 
voyage par fer), Aguessac ou Millau, 
Béziers, Carcastonne, 
Toulouse, Montauban, Biive . 
— Limoges, 
ou Toulouse, Capdenac, Brive 
Vierzon, Paris. 

D« classe : 130 fr. — 2« classe : 93 fr. 
Paris, Vierzon, Limoges, Brive, Figeac, 

Rodez, Sévérac-le-Château, Mende ou Ba-
nassac-la-Canourgue (interruption du 
voyage par fer), Aguessac ou Millau ou 
Sauclières ou Comberedonde ou le Vigan, 
Nimes, Tarascon, Lyon, Dijon, Paris. 

1" classe : 136 fr. — 2* classe : 96 fr. 
Figeac, Neussargues, Garabit, 

Toulouse, • — 
ou Capdenac, Rodez, 

Mende ou Banassac-la-Canourgue (inter-
ruption du *oyage par fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Carcassonne, Toulouse. 

1» classe : 64 fr. — 2° classe : 47 fr. 

Validité des billets : 30 jours, noncompris 
le jour de départ. 

NOTA. — Les voyageurs peuvent com-
mencer leur voyage à toutes les gares si-
tuées sur l'itinéraire du voyage circulaire, 
mais ils doivent suivre cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
le sens de la descente. Il n'est rien rem-
boursé pour les parcours abandonnés. 

Les frais de l'excursion dans leg. Gorges 
du Tai n ne sont pas compris dans lesqttix 
des billets de voyages circulaires. 

BAINS DE MER EN BRETAGNE 
BILETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX REDUITS 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, 
du samedi, veille de la Fête des Ra-
meaux, au 31 octobre, il est délivré, à 
toutes les gares du réseau, des Billets 
Aller et Retour de toutes classes, à 
prix réduits, pour les stations balnéaires 
ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-
Marguerite), Escoublac-la-Baule, Le 
Pouliguen, Batz, Le Croisic, Guérande, 
Vannes (Port-Navalo, Saint-Gildas-de-
Ruiz), Plouharnel-Carnac, Saint-Pierre-

Quiberon, Quiberon (Le Palais-Belle-
Isle en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé (Pouldu), Concarneau 
Quimper (Bénodet, ^Beg-Meil, Foues-
nant), Pont-l'Abbé (Langoz, Loctudy), 
Douarnerez, Cha^eaulin (Pentrey, Cro-
zon, Morgat). 

La Compagnie) d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies,), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

Librairie HACHETTE et 0,79 boul. S'-Gcrmain, Paris. 

HISTOIRE DE FRANCE 
depuis les Origines jusqu'à la Révolution 

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
M. ERNEST LA VISSE 

Vient de paraître : 

Tome VI, lr0 partie (Fascicule II). 

LA RÉFORME ET LA LIGUE 

L'ÉDIT DE NANTES (1559-1598) 
Par M. J.-H. MARIÉJOL 

Professeur à l'Université de Lyon 

VHistoire de France sera publiée en 72 
fascicules d'environ 96 pages chacun, à 
1 fr. 50 le fascicule. 

LES LECTURES 
DIS • 

LA s"Ë M A I N È 

AU CACHET 
Librairie — Papeterie — Musique — Pianos 

Madame L0UIS-CAZES 

LA 
PLUS 

LA MOINS CHERE 
AMUSANTE 
LITTÉRAIRE 
ARTISTIQUE 

DES REVUES 

ILLUSTRÉES 
POUR 

FAMILLE 

EN VENTE PARTOUT 
15 c ntimes le numéro 

Namêre spécimen envoyé gratis et 
franco sur demande 

LIBRAIRIE GENERALE 
1, BUH DANTK, i 

PARIS (V«) 

Boulevard Gambetta, 36, CAHORS 
Fournisseur des Ponts et Chaussées 

et des Administrations 
Articles de Bureau, de dessin, de 

peinture. — Cartes postales (nouvelle 
édition). 

PAPETERIE RICHE — FANTAISIES 
MAROQUINERIE — MUSIQUE 

INSTRUMENTS — ÉDITIONS — MÉTHODES 
SOLFÈGES 

Seule dépositaire du solfège populaire 
E. VAN DE VELDE 

Registres et Extraits des délibérations 
des Conseils municipaux 

— „ 

MAISON mm 

LOUBEYRE 
COIFFEUR-PARFUMEUR 

Inventeur breveté S. G. D. G. — Patenté en 
France, Angleterre, Belgique 

CAHORS, Bd Gambetta, CAHORS 

Premier Prix à toutes les Expositions 
Hors concours — Membre du Jury 

ijjinofj ailv in taq selta'q'î» 
Cette Maison se recommande par la 

nouvelle installation de son Salon de 
Coiffure (Hommes et Dames). Elle 
pratique l'antiseptie comme aucune 
maison de Paris ou de province ne le 
fait encore et elle ne craint, de ce chef, 
aucune concurrence. « Tout pour 
l'hygiène » telle est la devise de la 
Maison. 

LOTION ANTISEPTIQUE DU Dr GELIS 
contre les Pellicules et la chute des 

Cheveux. — Résultat garanti. Prix : 
» fr. a© et l fr. fto. - Flacon n° 2 : 
3 fr. 

IIMHT TE 
9 - RUE DU LYCÉE — 9 

SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Tous les travaux sont garantis sur facture 
Deux ans de crédit sans payer 

plus citer qu'ailleurs 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

Ancien cabinet dentaire 

HUGGINS Se BAKER 
75, BOULEVARD GAMBETTA 

Monsieur L. Maury, Chirurgien-
Dentiste diplômé de la Faculté de 
médecine de Paris et de l'Ecole den-
taire de France. 

Monsieur L. Morand, Chirurgien-
Dentiste diplômé de la Faculté de 
Médecine et de l'Ecole Dentaire de 
Bordeaux. 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 b 
Travail parfait 

et entièrement garanti 

A LOUER 
GRANDS ATELIERS 

AVEC OU SANS FORCE MOTRICE 

S'adresser à l'usine du Pont 
Valentré, CAHORS. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Demandez partout les Lectures de 

la Semaine, f & c. le numéro. 

~ ———————— . 
Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

Anti-Anémique de J. Filhol 
Le flacon 1,25 J AU CITRO-PHOSPHATE DE FER | Le flacon 1,25 

De longues années d'expérience garantissent son efficacité certaine dans lAnémie, 
Chlorose, Leucorrhée ou Pertes Blanches Peut être employé par les personnes les plus 
Q6ilC3it6S, 

SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS 
DEPOT ET PREPARATION : 

PHARMACIE NORMALE, Place des Petites-Boucheries, CAHORS 
P. ORL.IAC, Pharmacien de 1" classe, gendre et successeur. 

Bulletin d'Abonnement au « Journal du Lot » 

Pour s'abonner, il suffit de détacher ce bulletin - après l'avoir complété 
et signé — et l'envoyer à l'administration du journal, 1, rue des Capucins, 
Cahors, sous enveloppe affranchie. 

. M ....... » s J 
demeurant à _. _ ^ „■ -

déclare souscrire à un abonnement d'un an, à dater du 
Le soussigné s'engage à payer la somme de neuf francs contre un mandat 

qui sera recouvré par les soins de l'Administration des Postes, quelques jours 
après la souscription (onze francs pour les départements non limitrophes). 

Signature et adresse de l'abonné 


